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Vous êtes technicien principal territorial de 2e classe au musée municipal de TECHNIVILLE, 
ville de 100 000 habitants. 
 
Dans un premier temps, le directeur général des services (DGS) vous demande de rédiger à 
son attention, exclusivement à l’aide des documents joints, un rapport technique sur les 
principaux risques en matière de conservation des œuvres d’un musée. 

10 points 
 
Musée d’art et d’histoire, le musée dispose d’une salle des peintures et sculptures, d’une 
salle d’archéologie préhistorique et d’une salle d’ethnologie présentant des objets d’arts et 
traditions populaires locaux. Le musée fera l’objet d’une rénovation dans les années à venir. 
Les réserves sont externalisées et sont en service depuis 5 ans. Les opérations d’inventaire 
et de récolement sont achevées et vous disposez de la documentation nécessaire. 
 
Dans un deuxième temps, le DGS vous demande d’établir un ensemble de propositions 
opérationnelles nécessaires pour créer un plan de sauvegarde des collections du musée 
municipal de TECHNIVILLE. 
 

Pour traiter cette seconde partie, vous mobiliserez également vos connaissances. 
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Incendie du Musée de Rio : « Le fruit d’une négligence absolue » 

Fils électriques à nu, plafonds qui suintent… Depuis plusieurs années, la culture et la science pâtissent de 
sévères coupes budgétaires. Des pièces très précieuses sont perdues. 

LE MONDE | 04.09.2018 à 10h08 • Mis à jour le 05.09.2018 à 07h03 | Par Claire Gatinois (Sao Paulo) 
https://www.lemonde.fr 

Il était un peu plus de 2 heures du matin, lundi 3 septembre, quand les pompiers sont parvenus à neutraliser 
l’incendie. Après avoir été dévoré par les flammes pendant plus de six heures, le Musée national de Rio de 
Janeiro, au bord de l’effondrement, était déjà en cendres. « 200 ans d’Histoire détruits », titrait lundi en 
« une » le quotidien O Globo. « Une tragédie annoncée », complétait l’Estado de Sao Paulo. 

Lire la réaction du président du Muséum national d’histoire naturelle à Paris : « Une valeur universelle ». 

Après s’être rendu sur les lieux, où il fut hué, le ministre de la culture, Sergio Sa Leitao, a annoncé le 
déblocage immédiat de 10 millions de reais (2 millions d’euros), tout en appelant à l’aide internationale. 
Lundi soir, le Portugal proposait sa collaboration pour la reconstruction de ce joyau du patrimoine lusophone 
et le chef d’Etat français, Emmanuel Macron, offrait « ses experts au service du peuple brésilien ». 

Plus vieille institution académique du Brésil, référence en Amérique latine, le musée de Rio, créé en 1818 
par l’empereur Dom Joao VI, était abrité depuis 1892 dans le palais de Sao Cristovao, résidence de la 
famille impériale portugaise, dans la zone nord de Rio. C’est dans cet édifice que fut signée l’indépendance 
(en 1822), là où naquit la princesse Isabelle (en 1846), là, aussi, où furent reçus après l’ouverture du musée 
au public, en 1900, Albert Einstein, Marie Curie ou Alberto Santos-Dumont, le pionnier de l’aviation 
brésilienne. 

Une « tragédie incommensurable » 

Le musée conservait des pièces de collection d’une valeur inestimable. Parmi elles, le squelette de Luzia, 
plus vieil Homo sapiens d’Amérique du Sud, daté de plus de 11 000 ans, des momies égyptiennes ou des 
squelettes de dinosaures… A en croire les premières estimations, seules 10 % des œuvres auraient été 
préservées, dont la météorite de Bendego. 

« Aujourd’hui est un jour tragique. (…) Deux cents ans de travail, de recherches, de connaissances ont été 
perdus », a réagi le président du pays, Michel Temer. Une « tragédie incommensurable » a ajouté son 
ministre de la culture, Sergio Sa Leitao. 

L’incendie, qui n’a fait aucune victime, a démarré aux alentours de 19 h 30 dimanche soir. Les portes du 
musée étaient closes et seuls quelques vigiles étaient sur les lieux. L’origine du drame reste inconnue. Mais 
à en croire M. Sa Leitao, une montgolfière ou un court-circuit serait en cause. « Il semble que le feu ait pris 
par le haut », a-t-il expliqué au quotidien O Estado de Sao Paulo. 

LE MUSÉE N’AVAIT NI PORTES COUPE-FEU, NI EXTINCTEUR ET LES DÉTECTEURS DE FUMÉE NE 
MARCHAIENT PAS 

Arrivée sur le lieu au cours de la nuit, la vice-directrice de l’établissement, Cristiana Serejo, serait tombée à 
terre d’émotion. Interrogée par les médias brésiliens, elle a expliqué que la mise à jour du programme anti-
incendie était prévue mais n’avait pas encore été finalisée. Les PPCI, plans de protection et de prévention 
des incendies, sont obligatoires dans les monuments publics. Mais faute de ressources, leur optimisation 
laisse souvent à désirer. Le musée n’avait ni portes coupe-feu, ni extincteur et les détecteurs de fumée ne 
marchaient pas. Et faute d’eau suffisante dans les réservoirs alentours, les pompiers ont dû faire venir des 
camions-citernes. 

« Cet accident ne doit rien au hasard !, enrage Olivia Pedro, anthropologue à l’université fédérale de Rio, 
établissement en charge du musée et financé par l’Etat. Depuis des années, il y a une guerre contre le 
monde académique. On doit se battre pour notre survie. » Victimes de la crise et peu valorisées par les 
pouvoirs publics, la culture et les sciences ont fait l’objet de sévères coupes budgétaires ces dernières 
années. Et les sommes allouées par Brasilia au musée ont été divisées par deux entre 2013 et 2017, 
rapporte le quotidien Folha de Sao Paulo. 

DOCUMENT 1
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GAUDENCIO FIDELIS, CURATEUR : « CETTE TRAGÉDIE EST LE FRUIT D’UNE NÉGLIGENCE 
ABSOLUE EN MARCHE DEPUIS DES ANNÉES » 

« Cette tragédie est le fruit d’une négligence absolue en marche depuis des années. Il n’y a aucune 
excuse », souffle Gaudencio Fidelis. Curateur de renom au Brésil, l’homme a eu la charge du Musée des 
arts de Rio Grande do Sul entre 2011 et 2014. « Quand j’ai pris mes fonctions, rien n’était au point. J’ai 
entamé la mise à jour du plan incendie, cela a pris deux ans pendant lesquels je ne dormais pas de la 
nuit ! », raconte-t-il. 

Devenu l’illustration d’un pays en ruine, méprisant sa propre culture et son passé, le musée de Rio était 
depuis plusieurs années déjà laissé à l’abandon. Les employés racontent les fils électriques à nu, les 
plafonds qui suintaient… En mai, à un mois de son bicentenaire, événement où aucun cacique de Brasilia 
n’a assisté, le directeur de l’établissement, Alexander Kellner, expliquait déjà au quotidien Folha de S. Paulo 
n’être en mesure d’ouvrir que dix salles d’exposition sur trente. La pièce renfermant le squelette de la 
baleine à bosse et le dinosaure Maxakalisaurus, rongée par les termites, était notamment inaccessible au 
public. 

Vus du ciel, les restes du Musée national de Rio de Janeiro (Brésil), 
après l’incendie du 3 septembre. MAURO PIMENTEL /AFP 

« La plupart des autres musées du Brésil sont eux aussi dans un état de délabrement avancé », signale le 
curateur Gaudencio Fidelis. La multiplication des incendies, de centres historiques ou patrimoniaux, tels 
l’Institut Butantan en 2010 ou le Musée de la langue portugaise en 2015, témoigne de cette négligence 
coupable. 

Œuvres à jamais perdues 

« Les gouvernements changent mais rien ne bouge. La culture est toujours le parent pauvre de l’Etat et nous 
assistons à ce naufrage sans réagir. Comme si la mémoire n’avait pas d’importance ici », commente Emilio 
Kalil, organisateur de la Semaine des arts à Sao Paulo et ex-directeur de théâtres nationaux. 

La tragédie du musée de Rio réveillera-t-elle les consciences ? En pleine campagne électorale, le sujet de la 
préservation des musées ne figurerait que sur deux des treize programmes analysés par l’agence de 
fact-checking Lupa. Seuls Rede, le parti écologiste de Marina Silva, et le Parti des travailleurs (PT, gauche), 
dont la campagne présidentielle est menée par Fernando Haddad – le remplaçant présumé de Luiz Inacio 
Lula da Silva, emprisonné et jugé inéligible –, en faisaient mention. « Ce mépris envers le patrimoine 
historique est lamentable », insistait sur Twitter M. Haddad. 
Le gouvernement se mobilise désormais pour la reconstruction du musée dans les plus brefs délais. Mais 
les œuvres sont à jamais perdues, soulignent les chercheurs. 
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La sûreté du patrimoine archivistique – Chapitre 01 

LES RISQUES ET MENACES 
POUR LE PATRIMOINE ARCHIVISTIQUE 

Nombre de services d’archives, qu’ils aient 
été ou non victimes de dégradations, 
disparitions ou vols, se préoccupent 
d’améliorer la sûreté et la protection des 
archives. Cependant, leur sauvegarde dépend 
de l’attention des personnels qui peuvent se 
trouver exposés à d’éventuels agissements 
fautifs commis par des lecteurs indélicats et 
éventuellement par des collègues. 

Aussi, pour mener une véritable action de 
prévention et agir sur les causes, est-il 
nécessaire d’évaluer l’ensemble des risques 
et de prendre en compte tous les dangers 
susceptibles de détériorer les documents 
d’archives ou le bâtiment lui-même. C’est là 
toute la difficulté de l’exercice des missions de 
conservation, de communication et de mise 
en valeur. 

En voici une liste non exhaustive qui illustre la 
diversité des dangers potentiels ayant une 
incidence sur la sûreté : 

LES RISQUES NATURELS ET 
ENVIRONNEMENTAUX 

> Tremblement de terre, inondation, 
glissement de terrain, feu (volcan, foudre). 

> Climat rigoureux (tempête, tornade, grêle, 
neige, sécheresse). 

> Pollution (zone urbaine, installation classée, 
usine, proximité de la mer), vibrations. 

> Infestations, dégâts de rongeurs. 

LES MENACES 
OCCASIONNÉES PAR L’HOMME 

> Vol, y compris commis par des membres du 
personnel ou avec une complicité interne. 

> Cambriolage avec effraction, vol à main 
armée, squat, petite délinquance ou trafics 
divers. 

> Vandalisme, dégradation volontaire ou non, 
détérioration, destruction, graffitis. 

> Mauvaises manipulations, notamment lors 
des photocopies ou de consultations de 
registres et de documents sans précaution. 

> Incendies, volontaires ou involontaires. 
> Entrée de personnes non autorisées dans 

les magasins, intrusion. 
> Trafic illicite de documents d’archives. 
> Risque d’attentat, alerte à la bombe, 

sabotage, agression. 

LES PANNES 
ET ACCIDENTS TECHNIQUES 

> Mauvaise maintenance des équipements 
techniques (notamment en matière de 
traitement de l’air). 

> Dommages sur la structure du bâtiment 
d’archives, instabilité des supports. 

> Coupures d’électricité, de téléphone, de 
réseaux et des connexions sûreté. 

> Pannes des systèmes de surveillance, de 
vidéo-protection ou de contrôle d’accès. 

> Dégâts des eaux, risques d’explosion. 

Si certaines menaces peuvent être 
prévisibles, d’autres restent inattendues. 
Aucun centre d’archives ne peut donc exclure 
de telles éventualités ou se sentir à l’abri. Il 
est essentiel d’accorder une large place à la 
prévention de ces risques, notamment dans le 
cadre de l’élaboration du plan de sauvegarde 
des collections. 

[...] 

DOCUMENT 2

« La sûreté du patrimoine archivistique » (extraits) - Yann Brun - francearchives.fr - 
consulté le 5 octobre 2018 
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La sûreté du patrimoine archivistique – Chapitre 02 

La prévention contre les actes de malveillance 
consiste à aborder les menaces par 
approches successives et à évaluer, à toutes 
les étapes (construction, exploitation, 
extension), les moyens humains, techniques 
et budgétaires nécessaires pour assurer ou 
renforcer la protection du patrimoine 
archivistique contre le vol et les actes de 
vandalisme. 

Comme il n’existe pas de modèle de 
sécurisation « type », ni de solution 
« miracle » adaptable à chaque 
établissement, les responsables des services 
d’archives trouveront dans ce chapitre un 
ensemble de recommandations qui leur 
permettront d’élaborer rapidement des actions 
préventives, de renforcer la vigilance des 
personnels et d’élever le niveau de sûreté des 
centres d’archives. 

ANALYSER LES RISQUES 

IDENTIFIER LES RISQUES 

Pour réduire et limiter les actes de 
malveillance, chaque agent d’un centre 
d’archives doit avoir conscience de la valeur 
du patrimoine dont il a la charge et faire 
preuve de vigilance. 

On peut difficilement sécuriser le patrimoine 
archivistique et mener une action de 
prévention contre les vols dans les services 
d’archives sans connaître les causes du 
phénomène et son ampleur. Il faut donc, dans 
un premier temps, évaluer les risques 
auxquels le service peut être exposé et voir 
ensuite si les précautions utilisées sont 
suffisantes ou s’il faut les renforcer. 

Les étapes de la mise en œuvre d’un plan 
général de sûreté 

> Inventaire des risques 

> État des lieux 

> Étude de la vulnérabilité 

DIAGNOSTIC 

PLAN GÉNÉRAL DE SÛRETÉ 

>>> Stratégie de réponse 

ÉTAT DES LIEUX ET ÉTUDE DE LA 
VULNÉRABILITÉ 

La prévention est une politique indispensable 
pour éviter qu’un risque connu et identifié ne 
devienne une menace et se réalise. Dans le 
cadre de la mise en place du plan général de 
sûreté, il est nécessaire d’établir un état des 
lieux et d’effectuer une étude de la 
vulnérabilité du centre d’archives et de son 
organisation. 

L’audit de sûreté aura donc pour objet de : 

> définir, répertorier, analyser les risques et 
les menaces, 

> réaliser un diagnostic pour mettre en 
évidence les points forts, les faiblesses et 
l’origine potentielle des risques, 

> élaborer des scénarios par risque identifié, 
> mettre en parallèle menaces et solutions 

pour évaluer les conséquences, 
> s’assurer du bien fondé des solutions et 

dispositifs choisis, 
> élaborer le plan général de sûreté, le mettre 

en œuvre et communiquer sur la stratégie 
de prévention et de sûreté mise en place.
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Voici quelques questions permettant de 
brosser un rapide panorama de la situation 
avec ses grandes caractéristiques : 

Sur la connaissance de l’environnement 

> Le bâtiment est-il isolé ou dans une zone 
urbaine fréquentée ? 

> Est-il situé dans une zone où le risque de 
délinquance est élevé ? 

> Le bâtiment est-il protégé par un mur 
d’enceinte, une grille, une clôture dont la 
hauteur est suffisante et que l’on ne peut 
escalader facilement ? 

> Quels sont les accès ? Sont-ils nombreux ? 
Sont- ils sécurisés (serrures haute sécurité, 
blindage, alarme) ? L’effraction des portes 
et ouvertures est-elle facile ? 

> Les espaces de traitement des archives et 
les magasins sont-ils accessibles par un 
autre bâtiment ? 

> Le bâtiment cohabite-t-il avec d’autres 
services ? Est-il intégré dans un service 
culturel mutualisé ? Le cas échéant, les 
problématiques spécifiques aux archives 
ont-elles été prises en compte dans 
l’organisation et l’exploitation de ce service 
mutualisé ? 

> Existe-t-il des servitudes avec des tiers 
(maintenance d’antennes de téléphonie, 
accès aux postes EDF) ? Leurs demandes 
d’accès et d’interventions sont-elles gérées 
et contrôlées par l’établissement ? 

> Des contacts ont-ils été pris avec les 
services de gendarmerie ou de police ? 
Ceux-ci ont-ils été sensibilisés ? 

> En cas de sinistre majeur, la sûreté a-t-elle 
été prise en compte (surveillance du 
bâtiment, de la zone de repli des fonds, 
contact pris auprès des forces de l’ordre et 
des secours) ? 

Sur les dispositifs de protection et de 
détection 

> Quels sont les dispositifs de détection anti-
intrusion actuellement utilisés dans le 
service ? 

> Couvrent-ils ou non la totalité du bâtiment ? 
Sont-ils complétés par des diffuseurs 
sonores (sirène) et lumineux (flash) ? Ces 
dispositifs semblent-ils suffisants ? 

> Sont-ils directement reliés à une loge de 
gardien, à un service technique de la 
collectivité, à un télésurveilleur, à la police 
municipale ou à la Police nationale ? 

> Une alarme enclenche-t-elle une 
intervention humaine ? Si oui, dans quel 
délai ? 

> Peut-on couper aisément le système 
d’alarme sans être habilité ? 

> Combien de personnes détiennent les 
codes de mise hors service des alarmes ? 
Pour quelles raisons ? 

> Existe-t-il la nuit un système d’éclairage 
extérieur des bâtiments (permanent ou sur 
détection) ? 

> De quels dispositifs de protection 
mécanique le bâtiment est-il muni (volets, 
barreaux ou grilles, rideaux, vitrages 
sécurisés) ? 

> Quelles sont les mesures pour assurer la 
protection des magasins, des espaces de 
traitement des archives, des salles 
d’exposition et de la salle de lecture 
(surveillance humaine, protection antivol) ? 

> Existe-t-il des équipements de 
vidéoprotection (dans les magasins, les 
salles de lecture, les circulations, les 
espaces d’expositions) ? Le cas échéant, 
les images sont-elles enregistrées et quelle 
est la durée de conservation des 
enregistrements ? 
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Sur les documents d’archives 

> La connaissance sur les vols dans les 
services d’archives est-elle suffisante ? 

> Peut-on facilement voler des documents en 
salle de lecture, en salle d’exposition (zone 
d’ombre, angles morts, présence de 
poteaux centraux, faiblesse dans la 
surveillance humaine) ou dans les espaces 
de traitement des documents et les 
magasins (protocole et contrôle d’accès, 
portes sécurisées, alarme anti-intrusion) ? 

> Peut-on partir rapidement avec des 
documents avant une intervention du 
personnel ? 

> Est-il possible d’avoir accès aux documents 
hors salle de lecture ou hors ouverture du 
service ? Un protocole existe-t-il pour garder 
trace et historique des événements et des 
flux ? 

> Existe-t-il un contrôle des personnes qui 
entrent avec un sac ou leurs affaires ? Des 
sacs transparents et/ou des crayons de 
papier sont-ils mis à disposition des 
lecteur ? 

> Existe-t-il un système de portiques de 
détection en salle de lecture pour les 
ouvrages ? 

> Les documents précieux ont-ils été identifiés 
et des mesures de protection à leur égard 
ont-elles été prises (coffre-fort, chambre 
forte, salle forte) ? 

> Le règlement de la salle de lecture est-il 
connu de tous (panneau d’information, 
affiche, sous- main, fiche, marque-pages) ? 

> Dans les expositions temporaires, les 
documents sont-ils bien sécurisés ? Peut-on 
ouvrir facilement les vitrines ? Existe-t-il une 
surveillance humaine ponctuelle ou 
permanente ? Existe-t-il des dispositifs 
électroniques complémentaires 
(vidéoprotection, vitrines sécurisées, 
détection d’ouverture ou de choc dans les 
vitrines, accrochages sécurisés ou non, 
dispositifs de mise à distance) ? 

> Des mesures particulières sont-elles 
prévues lors de prêts d’archives pour des 
expositions hors les murs ? 

Sur le personnel et l’organisation du 
service 

> Des consignes claires et connues en cas de 
vol, de dégradation ou d’intrusion sont-elles 
mises en place ? 

> Les personnels sont-ils sensibilisés ou 
formés à la prévention des vols et des actes 
de malveillance ? Sont-ils commissionnés et 
assermentés pour constater les 
dégradations des lecteurs ? 

> Existe-t-il un organigramme des clés ou un 
registre sur les mouvements de clés, dépôt 
et retrait ? Des armoires à clés sécurisées 
ont-elles été installées ? 

> Les clés des différents magasins ou des 
réserves de documents précieux ne sont-
elles détenues ou utilisées que par les 
personnes qui y ont accès pour des raisons 
de service ? Dispose-t-on d’une traçabilité ? 

> L’établissement est-il organisé pour qu’il n’y 
ait pas de croisement des flux visiteurs / 
archives / locaux non accessibles au 
public ? Existe-t-il une différenciation par 
accès (personnel, lecteurs, entreprises 
extérieures, zone de déchargement, espace 
de traitement des archives, parking) ? 

> L’accueil des lecteurs se fait-il dans un 
espace bien délimité, interdisant tout accès 
dans les zones non accessibles au public ? 

> Existe-t-il des procédures strictes de 
contrôle d’accès et des plages horaires 
d’accès à l’établissement pour les 
personnels, les prestataires externes et les 
publics ? Existe-t-il un contrôle des accès 
par badge ? 

> Les prestataires extérieurs (maintenance, 
nettoyage) ont-ils accès librement dans les 
magasins ? 

> Les visites pédagogiques sont-elles 
suffisamment encadrées (surveillance, 
contrôle des accès et des sacs) ? 

> Une attention particulière aux recrutements 
(y compris des stagiaires et vacataires) est-
elle portée (rappel des obligations des 
personnels des archives, respect du 
règlement intérieur et du règlement de la 
salle de lecture, probité, consignes de 
sécurité et de sûreté, protocoles d’accès, 
livret d’accueil) ? 
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En résumé, l’essentiel est de prendre du 
recul, de se détacher momentanément des 
contraintes liées aux bâtiments et au 
fonctionnement, afin d’avoir un regard neuf et 
chercher tout ce qui peut éventuellement 
présenter des faiblesses et causer des failles, 
tant au niveau organisationnel et technique 
que humain. 

Une fois ce premier stade engagé, il revient 
au responsable de déterminer le risque 
acceptable pour toutes les menaces 
identifiées, de décider des priorités en 
définissant les principes directeurs, et enfin 
d’établir le plan général de sûreté du service 
d’archives afin de préserver les documents 
d’archives dans les meilleures conditions. 

Le conseiller sûreté des archives de la 
direction générale des Patrimoines est à 
disposition du Service interministériel des 
Archives de France (SIAF) pour effectuer un 
audit de sûreté et préconiser des mesures 
globales de surveillance humaine, de 
protection mécanique et électronique visant à 
compliquer la tâche du malveillant et à créer 
des conditions défavorables à un passage à 
l’acte. 

DÉMARCHE GLOBALE À SUIVRE POUR 
SÉCURISER UN BÂTIMENT D’ARCHIVES 

Il convient de bien respecter la globalité du 
dispositif de sûreté, à savoir : 

> la protection mécanique, pour retarder la 
pénétration dans un espace surveillé, 

> la détection électronique, pour analyser 
rapidement l’agression subie, la 
transmission discrète et immédiate de 
l’alerte, la diffusion efficace par le 
déclenchement d’une alarme sonore et 
lumineuse, 

> l’intervention sûre et rapide des personnels 
et des services de police ou gendarmerie. 

Principe de sûreté 

Le principe de la sûreté consiste à mettre en 
place un ensemble cohérent et global qui tient 
compte de l’ensemble des mesures et des 
dispositifs de sûreté, présents ou à venir 
(organisation, moyens humains, formation et 
sensibilisation, moyens techniques et 
électroniques), et qui permet de garantir un 
niveau satisfaisant de sécurisation des 
archives. 

Temps de résistance de la protection 
mécanique > temps de détection 
+ temps d’intervention 

PROTECTION PÉRIPHÉRIQUE 
(abords du site, pourtour de la propriété) 

Dissuader le passage à l’acte par des : 

> aménagements, 
> équipements, 

> infrastructures. 

PROTECTION ET DÉTECTION 
PÉRIMÉTRIQUE 

(parois et ouvrants du Bâtiment) 

> Bloquer l’action malveillante. 
> Retarder l’action malveillante. 

> Réduire ses effets. 

Obstacles et détection 

PROTECTION ET DÉTECTION 
INTÉRIEURE 

(volumes intérieurs et valeurs*) 

> Protéger, détecter. 
> Alerter et faciliter l’action 
des unités d’intervention. 

* Collections et liquidités
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LE BÂTIMENT ET SA SÛRETÉ 

L’esprit de prévention se caractérise par la 
recherche constante, et à tous les stades 
(construction, extension, aménagement, 
exploitation), des dispositions propres à 
assurer ou à renforcer la protection des 
bâtiments d’archives et de ses collections 
contre le vol et la malveillance. Les 
professionnels de l’architecture et les 
professionnels de la sûreté, sous la conduite 
du maître d’ouvrage, doivent concevoir, 
réaliser et faire fonctionner un établissement 
en relation avec son environnement, en 
intégrant les concepts de la sûreté tout en 
disposant d’une belle architecture avec des 
espaces conviviaux et fonctionnels. 

La démarche pour assurer la mise en sûreté 
d’un bâtiment est de partir de l’extérieur vers 
l’intérieur, à savoir : 

1. la périphérie (limite de propriété, clôture) =
accès réservé,

2. la périmétrie (bâtiment) = accès restreint,

3. la volumétrie (les espaces intérieurs) =
accès protégé, et en définissant des zones
selon leurs niveaux de sensibilité.

L’IMPLANTATION 

L’implantation du bâtiment ainsi que 
l’aménagement du terrain doivent déjouer la 
pénétration, faciliter la surveillance et ralentir 
l’intrusion. Il est déterminant de privilégier un 
environnement adapté. 

Le choix du terrain 

> Être si possible éloigné d’un 
environnement à forte délinquance ou 
favorisant une délinquance, ainsi que de 
tout voisinage dangereux présentant des 
risques. Si ces prescriptions ne peuvent être 
satisfaites, les dispositions préconisées en 
règle générale doivent être systématisées 
ou renforcées lors de la construction du 
bâtiment pour prévenir ces risques. 

> Permettre la rapidité de l’intervention des 
unités d’intervention (police, gendarmerie, 
pompiers, SAMU, société de gardiennage). 
Par ailleurs, l’isolement ou l’éloignement 
impose, d’une part, de renforcer les 
obstacles, comme les protections 
physiques, d’autre part, d’accroître 
l’autonomie du bâtiment (groupes 
électrogènes, moyens de communication, 
détection électronique), et enfin d’adapter 
les effectifs de surveillance et 
d’intervention à ce facteur aggravant. 

AD des Bouches-du-Rhône à Aix-en-Provence. 
Architecte : Jean-Michel Battesti. 
© AD 13 - Marc Michalczak. 

AD de la Seine Maritime - architecte : Rudy Ricciotti. 
© SIAF - France Saïe-Belaïsch. 
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La visibilité du bâtiment 

> Voir et être vu en tout lieu, en éliminant au 
maximum les endroits isolés ou difficilement 
contrôlables (panonceau indiquant un 
bâtiment sous surveillance, installation de 
caméras de vidéoprotection ou d’un contrôle 
d’accès). 

> Installation d’un éclairage extérieur sur le 
pourtour du bâtiment, asservi la nuit à des 
détecteurs de présence. 

Ces dispositifs sont importants pour la 
dissuasion et utiles pour surveiller des 
bâtiments isolés. 

La lisibilité du bâtiment 

> Une définition claire des lieux permet de 
délimiter une bonne enceinte de propriété et 
réduit les possibilités de pénétration non 
autorisées. 

> Un contrôle naturel des accès par des 
techniques architecturales et paysagères 
peut dissuader toute intrusion (haies 
végétales épineuses, fossé, butte, points 
d’eau). 

> Les espaces les plus névralgiques doivent 
se situer au cœur de l’ensemble. 

> En cas de mutualisation des espaces 
entre plusieurs institutions, la 
juxtaposition d’activités dans une même 
enceinte peut nuire à la prévention des 
actes de malveillance si l’aggravation du 
niveau de sûreté des bâtiments d’archives 
et des mesures strictes de contrôle 
d’accès ne sont pas prises en 
considération. 

Un périmètre clairement défini, un 
aménagement paysager et une visibilité sans 
entrave, aident à déterminer si un accès non 
autorisé ou si un acte malveillant sont en train 
de se produire. 

LA PROTECTION PHYSIQUE 
DU SITE ET DES BÂTIMENTS 

La protection physique ou mécanique 
consiste en un ensemble d’obstacles 
physiques, généralement passifs, ayant pour 
but de dissuader, d’empêcher ou de 
retarder toute forme d’agression dans une 
zone déterminée. Elle correspond à la 
première ligne de défense du dispositif de 
sûreté. Il s’agit donc de compliquer la tâche 
du malveillant potentiel, de créer chez lui un 
inconfort et de tout faire pour retarder son 
acte en lui opposant des obstacles successifs 
qui nécessitent pour les franchir : 

> du temps; 

> du matériel; 

> du savoir-faire. 

Le principe est de permettre en parallèle une 
détection précoce de l’intrusion, une 
transmission rapide de l’alarme et de donner 
du temps pour l’intervention (personnel 
présent ou d’astreinte, société de 
gardiennage, forces de l’ordre). 

[...] 

AD des Landes - Architecte Nathalie Larradet. 
© AD 40 - A. Girons. 

AM de Lorient - Hôtel Gabriel. 
© SIAF / France Saïe-Belaïsch. 
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Patrimoines et conservation préventive,

pratiques comparées et nouveaux

enjeux

Judith Kagan et Marie-Dominique Parchas

Introduction

1 La Direction générale des patrimoines a inauguré en octobre 2011 la première session

d’un cycle annuel de journées professionnelles à l’intention de tous les acteurs du monde

de la conservation-restauration du patrimoine. 

2 Ces rencontres annuelles ont pour objectifs :

3 - de présenter à la communauté patrimoniale des études de cas exemplaires, tant par la

méthodologie utilisée que par les questionnements rencontrés ;

4 - d’offrir  un  espace  de  dialogue  transversal  à  l’ensemble  des  champs  du  patrimoine

(archéologie,  archives,  bibliothèques,  monuments  historiques,  musées  et  collections

publiques d’intérêt patrimonial...),  permettant ainsi  des échanges aussi  fructueux que

possible ;

5 - de susciter de nouvelles actions de recherches ou de formations pour répondre aux

besoins exprimés.

6 La  première  manifestation  de  ce  cycle  s’est  tenue  le  mardi  4 octobre 2011  au  grand

auditorium de la Bibliothèque nationale de France et a réuni 240 personnes autour de

13 intervenants  sur  le  thème :  « Patrimoines  et  conservation  préventive.  Pratiques

comparées et nouveaux enjeux ». 

7 Les thèmes évoqués ont été, d’une part, la conservation préventive en partage (formation,

auto-évaluation,  méthodologie,  normes)  et  d’autre  part  les  questions  de  climat  et

d’interaction entre bâtiments et collections/fonds. 
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Figure 1

Observation, en semi rasance (image de gauche), de la réponse émise dans le domaine de l’infrarouge
(IR ; image du milieu) et de la fluorescence X sous rayonnement UV (image de droite) d’Apôtre, mur
Sud-Est, (chapelle des fresques de la Chartreuse du Val des Bénédictins, Villeneuve-lès-Avignon). À
noter, les parties bleues intenses révèlent les parties restaurées sous UV, visibles aussi sous
infrarouge (exemple de la pointe de la barbe). Le masticage d’une fissure entre l’épée, sa garde et le
manteau apparaît nettement sous IR. 

Phot. Odile Guillon. © CICRP, 2010.

8 Pour enrichir le débat, en complément des interventions orales d’octobre 2011 et afin de

démultiplier les exemples de pratiques partagées et d’expériences diverses, un appel à

contributions a été lancé à la fin de l’année 2011 en vue de leur publication dans In Situ,

revue des patrimoines, qui affirme ainsi l’élargissement de son champ d’intérêt, au-delà

de l’histoire de l’art ou de l’architecture, aux questions de conservation-restauration des

biens culturels au cœur de la politique du patrimoine. 

9 Une quinzaine de contributions de restaurateurs, consultants en conservation préventive,

régisseurs,  ingénieurs  et  responsables  de  collections  (conservateurs  du  patrimoine,

attaché de conservation du patrimoine) compose ce numéro sur les thèmes suivants :

La conservation préventive en partage

Formation à la conservation préventive

10 La variété remarquable des acteurs qui ont été formés dans les diverses expériences ici

relatées (étudiants, archéologues, personnels des archives ou de musées, bénévoles des

sacristies, propriétaires des biens...) démontre, s’il en était besoin, combien la formation

aux principes de la conservation préventive,  en particulier les bonnes manipulations,

permet une réelle appropriation des biens et une responsabilisation de chacun, qu’il soit

ou non un professionnel du patrimoine.  Les exemples traités montrent des temps de

formation  tous  différents :  stages  courts  (étudiants,  Chalotte  Piot),  chantiers  des

collections  (Musée  Crozatier,  Isabelle  Boiché,  Emmanuel  Magne),  formation  unique

(sacristies)  ou  sur  la  longue  durée  (archives,  Marie-Dominique  Parchas  et  Maud

In Situ, 19 | 2012
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Sallansonnet,  archéologues,  Silvia  Païn).  Nous  espérons  enrichir  le  numéro  avec  des

exemples  de  formation  conjointe  des  sapeurs-pompiers  des  SDIS  (services

départementaux d’incendie et de secours) ou des exemples de chantiers-écoles menés en

particulier par l’Institut national du patrimoine. 

Figure 2

Altérations structurelles : rupture structurelle. 

Phot. Stetten, Isabelle. © Bouges-le-Château, juin 2011.

Analyses des risques

11 Les risques dus aux prêts, aux expositions et la gestion des mouvements sont traités à

travers la question des peintures (Claire Bergeaud) et de la collection des moulages du

Musée  des  Monuments  Français  (Laetitia  Antonini).  L’importance  de  la  gestion de  la

documentation des œuvres pour assurer leur conservation préventive est approchée par

la question difficile de la conservation des peintures murales (Jean-Marc Vallet, Livio de

Luca, Marie Feillou) et la présentation d’un chantier expérimental prometteur.

Bâtiments et collections/fonds

Gestion des infestations et contaminations

12 Sont ici présentés le résultat d’une enquête nationale portant sur la gestion des insectes

dans les collections patrimoniales avec un focus sur l’art contemporain (Grazia Nicosia) et

une analyse des risques fongiques à partir de deux exemples de services d’archives (Alain

Roche, Sébastien Gilot). 

In Situ, 19 | 2012
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Stratégies et méthodologies

13 Le souci de l’appréhension globale des phénomènes d’altérations est présenté à travers le

cas d’un monument historique (Château de Bouges, Isabelle Stetten) et au travers de la

gestion du désamiantage sur le site des archives nationales de Fontainebleau (Sylvie Le

Clech).  Les  questions  d’actualité  sur  la  régulation  ou  la  surveillance  du  climat  sont

traitées tant dans le domaine des archives et des bibliothèques (Thi Phuong Nguyen) que

dans celui des musées (Isabelle Colson, François Boyer, Régis Prévot). Les préoccupations

d’économie d’énergie et de développement durable font entrer peu à peu les questions de

conservation préventive dans le  cahier  des  charges  de l’aménagement d’un bâtiment

patrimonial et les différentes phases de programmation architecturale (Élise Cousin). Ce

dernier thème  est  au  cœur  des  secondes  journées  annuelles  professionnelles  « 

Architecture  et  conservation  préventive »  qui  se  déroulent  à  Paris  à  la  cité  de

l’architecture et du patrimoine les 2 et 3 octobre 2012.

Figure 3

Figure 8 - Oiseaux mis en carton. 

© Boiché, Isabelle, IBM Conservation, 2009.

14 La coordination de la rédaction de ce numéro d’In Situ a été confiée à Marie-Dominique

Parchas et Judith Kagan, toutes deux membres du groupe « conservation-restauration »

constitué  au sein de  la  Direction générale  des  patrimoines  pour  mettre  en place  les

journées  professionnelles  et  concevoir  et  animer  le  mini-site  « conservation-

restauration » sur le site internet du ministère de la Culture et de la Communication :

www.culturecommunication.gouv.fr.
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s q

ui 
pe

uv
en

t p
er

m
et

tre
 l’i

de
nt

ific
at

ion
 d

es
 o

bje
ts 

vo
lés

 e
t l

’id
en

tif
ica

tio
n 

de
no

uv
ell

es
 d

ét
ér

ior
at

ion
s.

5
Ins

pe
ct

er
 ré

gu
liè

re
m

en
t l

es
 c

oll
ec

tio
ns

 d
an

s l
es

 ré
se

rv
es

 e
t d

an
s l

es
 sa

lle
s d

’ex
po

sit
ion

. C
’es

t p
ar

tic
uli

èr
em

en
t i

m
po

rta
nt

 d
an

s l
es

 m
us

ée
s q

ui 
on

t d
es

 re
ss

ou
rc

es
 lim

ité
es

po
ur

 d
’au

tre
s s

tra
té

gie
s d

e 
pr

és
er

va
tio

n.
 L

e 
te

m
ps

 e
nt

re
 d

eu
x i

ns
pe

ct
ion

s n
e 

do
it 

pa
s ê

tre
 in

fé
rie

ur
 a

u 
cy

cle
 d

e 
dé

ve
lop

pe
m

en
t d

es
 in

se
ct

es
 (e

nv
iro

n 
3 

se
m

ain
es

 p
ou

r l
es

m
ite

s).
 In

sp
ec

te
r p

ou
r r

ele
ve

r n
on

 se
ule

m
en

t l
es

 n
ou

ve
lle

s d
ét

ér
ior

at
ion

s e
t l

es
 tr

ac
es

 d
e 

ris
qu

es
 m

ais
 a

us
si 

les
 vo

ls.
6

Ut
ilis

ati
on

 d
e s

ac
s o

u d
’en

ve
lop

pe
s q

ua
nd

 né
ce

ss
air

e. 
A 

mo
ins

 q
ue

 d
es

 b
oît

es
 rig

ide
s s

oie
nt 

dé
jà 

fou
rn

ies
, c

ett
e m

es
ure

 s’
ap

pli
qu

e p
ou

r t
ou

s l
es

 p
eti

ts 
ob

jet
s f

rag
ile

s, 
tou

s l
es

 ob
jet

s
fac

ile
me

nt 
en

do
mm

ag
és

 p
ar 

l’e
au

, t
ou

s l
es

 ob
jet

s a
tta

qu
és

 p
ar 

la 
po

llu
tio

n l
oc

ale
 et

 to
us

 le
s o

bje
ts 

fac
ile

me
nt 

att
aq

ué
s p

ar 
les

 in
se

cte
s. 

Ce
s e

mb
all

ag
es

 d
oiv

en
t ê

tre
 à 

l’é
pr

eu
ve

 d
e l

a
po

us
siè

re,
 d

e p
réf

ére
nc

e h
erm

éti
qu

es
, é

tan
ch

es
 et

 ré
sis

tan
ts 

au
x i

ns
ec

tes
 . L

e p
oly

es
ter

 ou
 le

 p
oly

éth
ylè

ne
 tr

an
sp

are
nt 

so
nt 

les
 p

las
tiq

ue
s l

es
 p

lus
 fia

ble
s (

pa
r e

xe
mp

le,
 le

s s
ac

he
ts

ali
me

nta
ire

s).
 La

 lit
tér

atu
re 

sp
éc

ial
isé

e c
on

tie
nt 

de
 no

mb
reu

se
s r

éfé
ren

ce
s s

ur 
ce

s m
es

ure
s a

do
pt

ée
s p

ou
r le

s t
ex

tile
s, 

les
 ar

ch
ive

s, 
les

 m
on

na
ies

, e
tc.

 
7

De
s p

an
ne

au
x p

ro
te

ct
eu

rs
 ré

sis
ta

nt
s e

t i
ne

rte
s a

u 
do

s d
es

 o
bje

ts 
pla

ts 
et

 d
éli

ca
ts 

af
in 

de
 le

s s
ou

te
nir

 e
t b

loq
ue

r l
’ac

cè
s à

 p
lus

ieu
rs

 a
ge

nt
s. 

Ce
tte

 m
es

ur
e 

s’a
pp

liq
ue

 su
r

les
 m

an
us

cr
its

, le
s p

ein
tu

re
s s

ur
 to

ile
, le

s p
ein

tu
re

s s
ur

 p
ap

ier
 e

t c
ar

to
n,

 le
s c

ar
te

s m
ur

ale
s, 

les
 te

xt
ile

s t
en

du
s, 

les
 é

pr
eu

ve
s p

ho
to

gr
ap

hiq
ue

s (
da

ns
 le

s r
és

er
ve

s e
t d

an
s

les
 e

sp
ac

es
 d

’ex
po

sit
ion

). 
Po

ur
 c

eu
x q

ui 
pr

és
en

te
nt

 d
es

 su
rfa

ce
s v

uln
ér

ab
les

 à
 la

 p
oll

ut
ion

, à
 l’e

au
 o

u 
au

 va
nd

ali
sm

e, 
les

 m
un

ir 
d’

un
e 

pr
ot

ec
tio

n 
de

 ve
rre

.
8

Le
 p

ers
on

ne
l e

t le
s v

olo
nta

ire
s s

on
t d

év
ou

és
 à 

la 
pr

és
erv

ati
on

, in
for

mé
s e

t q
ua

lifi
és

. C
’es

t f
on

da
me

nta
l p

ou
r p

ou
vo

ir a
gir

 su
r u

n a
ge

nt 
res

po
ns

ab
le 

d’u
n r

isq
ue

 él
ev

é p
ou

r la
 m

aje
ure

pa
rtie

 ou
 la

 to
tal

ité
 d

es
 co

lle
cti

on
s.

9
Sy

stè
m

es
 d

e 
ve

rro
uil

lag
e 

su
r t

ou
te

s l
es

 p
or

te
s e

t f
en

êt
re

s. 
On

 d
oit

 g
ar

an
tir

 a
u 

m
ini

m
um

 la
 sé

cu
rit

é 
d’

un
 d

om
ici

le 
(m

ieu
x, 

si 
po

ss
ibl

e).
10

Un
 sy

stè
m

e 
(hu

m
ain

 o
u 

éle
ct

ro
niq

ue
) d

e 
dé

te
ct

ion
 d

es
 vo

ls 
ay

an
t u

n 
te

m
ps

 d
e 

ré
ac

tio
n 

inf
ér

ieu
r a

u 
te

m
ps

 n
éc

es
sa

ire
 à

 u
n 

am
at

eu
r p

ou
r f

or
ce

r l
es

 se
rru

re
s o

u 
br

ise
r l

es
fe

nê
tre

s. 
Si

 c
ela

 n
’es

t p
as

 p
os

sib
le,

 le
s o

bje
ts 

les
 p

lus
 p

ré
cie

ux
 so

nt
 c

on
se

rv
és

 d
an

s u
n 

au
tre

 e
nd

ro
it 

plu
s s

ûr,
 q

ua
nd

 il 
n’

y a
 p

as
 d

e 
pe

rs
on

ne
l d

an
s l

e 
m

us
ée

.
11

Un
 sy

stè
me

 d
’ex

tin
cti

on
 au

tom
ati

qu
e d

’in
ce

nd
ie 

(ou
 au

tre
s s

ys
tèm

es
 m

od
ern

es
). C

ela
 p

eu
t n

e p
as

 êt
re 

es
se

nti
el 

si 
ab

so
lum

en
t t

ou
s l

es
 m

até
ria

ux
 d

e l
’éd

ific
e e

t t
ou

s l
es

 m
até

ria
ux

 d
es

co
lle

cti
on

s s
on

t in
inf

lam
ma

ble
s (

pa
r e

xe
mp

le,
 d

es
 co

lle
cti

on
s d

e c
éra

mi
qu

e d
an

s d
es

 vi
trin

es
 d

e m
éta

l e
t d

e v
err

e d
an

s u
n b

âti
me

nt 
de

 m
aç

on
ne

rie
 sa

ns
 so

liv
es

 d
e b

ois
).

12
To

us
 le

s p
ro

blè
m

es
 d

’h
um

idi
té

 e
xc

es
siv

e 
so

ut
en

ue
 so

nt
 ré

so
lus

 ra
pid

em
en

t. 
L’h

um
idi

té
 e

xc
es

siv
e 

es
t u

n 
ag

en
t r

ap
ide

 e
t a

gr
es

sif
 q

ui 
cr

ée
 d

e 
no

m
br

eu
x r

isq
ue

s, 
co

m
m

e
les

 m
ois

iss
ur

es
, la

 c
or

ro
sio

n 
et

 d
es

 g
ro

ss
es

 d
ist

or
sio

ns
. C

on
tra

ire
m

en
t a

ux
 in

ce
nd

ies
, a

ux
 in

on
da

tio
ns

 e
t a

ux
 in

se
ct

es
, e

lle
 e

st 
si 

co
ur

an
te

 q
u’

ell
e 

es
t s

ou
ve

nt
 to

lér
ée

. L
es

de
ux

 so
ur

ce
s h

ab
itu

ell
es

 d
’h

um
idi

té
 e

xc
es

siv
e 

so
nt

 le
s p

et
ite

s f
uit

es
 d

’ea
u 

et
 la

 c
on

de
ns

at
ion

 d
ue

 a
ux

 g
ra

nd
es

 b
ais

se
s d

e 
te

m
pé

ra
tu

re
s. 

El
oig

ne
r l

es
 c

oll
ec

tio
ns

. R
ép

ar
er

les
 fu

ite
s d

’ea
u.

 A
ér

er
 p

ou
r é

lim
ine

r l
a 

co
nd

en
sa

tio
n.

Pa
s d

e 
lum

ièr
e 

int
en

se
, p

as
 d

e 
lum

ièr
e 

dir
ec

te
 d

u 
jou

r, p
as

 d
’éc

lai
ra

ge
 é

lec
tri

qu
e 

pu
iss

an
t s

ur
 le

s a
rte

fa
ct

s c
olo

ré
s, 

à 
m

oin
s d

’êt
re

 sû
r q

ue
 la

 c
ou

leu
r e

st 
ins

en
sib

le 
à 

la
lum

ièr
e 

(cé
ra

m
iqu

es
 c

uit
es

, é
m

au
x).
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L’
in

sp
ec

tio
n 

de
s 

ris
qu

es
 e

st
 u

ne
 fa

ço
n 

d’
en

tr
er

 d
an

s 
le

 m
on

de
ré

el
 d

es
 c

ol
le

ct
io

ns
, d

’a
ig

ui
se

r s
on

 se
ns

 p
ra

tiq
ue

 m
ai

s a
us

si 
so

n
im

ag
in

at
io

n 
ca

r i
l f

au
t i

m
ag

in
er

 to
ut

 c
e 

qu
i p

ou
rr

ai
t a

lle
r m

al
.

El
le

 e
nt

ra
în

e 
un

e 
gr

an
de

 in
tim

ité
 a

ve
c 

le
s 

ob
je

ts
 e

t 
su

sc
ite

 u
n

fo
rt

 in
té

rê
t p

ou
r l

eu
r s

éc
ur

ité
.

La
 re

ch
er

ch
e 

se
 fa

it 
en

 d
eu

x 
te

m
ps

: l
a 

co
lle

ct
e 

de
s d

on
né

es
et

 la
 p

ré
di

ct
io

n 
de

s r
isq

ue
s.

C
ol

le
ct

e 
de

s 
do

nn
ée

s 
po

ur
 p

ré
di

re
 le

s 
ri

sq
ue

s
Il

 
es

t 
pr

éf
ér

ab
le

 
de

 
co

lle
ct

er
 

le
s 

do
nn

ée
s 

de
 

m
an

iè
re

sy
st

ém
at

iq
ue

. 
U

n 
m

od
èl

e 
ap

pr
op

rié
 e

t 
pr

ou
vé

 e
st

 p
ré

se
nt

é
da

ns
 le

s 
se

ct
io

ns
 s

ui
va

nt
es

. C
es

 d
on

né
es

 n
e 

do
iv

en
t 

co
nt

en
ir

au
cu

ne
 o

pi
ni

on
 o

u 
sp

éc
ul

at
io

n 
et

 il
 fa

ut
 a

bs
ol

um
en

t s
ai

sir
 la

lim
ite

 e
nt

re
 d

on
né

es
 fa

ct
ue

lle
s e

t o
pi

ni
on

s.
L’

ex
pe

rt
 p

ré
di

t 
al

or
s 

le
s 

ris
qu

es
 s

pé
ci

fiq
ue

s. 
C

ha
qu

e 
ris

qu
e

sp
éc

ifi
qu

e 
es

t 
pr

éd
it 

en
 i

m
ag

in
an

t 
un

 s
cé

na
rio

 s
pé

ci
fiq

ue
d’

un
e 

pe
rt

e 
ou

 d
’u

ne
 d

ét
ér

io
ra

tio
n 

év
en

tu
el

le
, 

in
sp

iré
 p

ar
ch

aq
ue

 d
on

né
e 

ou
 é

ve
nt

ue
lle

m
en

t 
pa

r 
la

 c
om

bi
na

iso
n 

de
pl

us
ie

ur
s d

on
né

es
. L

’id
ée

 c
lé

 e
st

 d
’im

ag
in

er
 u

ne
 p

er
te

 p
os

sib
le

et
 d

e 
tr

ou
ve

r 
le

s 
do

nn
ée

s 
di

sp
on

ib
le

s 
le

s 
pl

us
 a

dé
qu

at
es

 p
ou

r
pe

rm
et

tr
e 

de
 q

ua
nt

ifi
er

 la
 p

ré
di

ct
io

n.
Le

 b
on

 se
ns

 p
er

m
et

, h
eu

re
us

em
en

t, 
d’

im
ag

in
er

 b
ea

uc
ou

p 
de

ris
qu

es
 g

ra
ve

s 
et

 d
e 

le
s 

es
tim

er
 a

pp
ro

xi
m

at
iv

em
en

t. 
Po

ur
d’

au
tr

es
 ri

sq
ue

s, 
co

m
m

e 
la

 d
éc

ol
or

at
io

n 
pa

r l
a 

lu
m

iè
re

, i
l s

’a
gi

t
da

va
nt

ag
e 

de
 c

on
na

iss
an

ce
s s

ci
en

tif
iq

ue
s. 

Il 
n’

es
t p

as
 n

éc
es

sa
ire

d’
êt

re
 u

n 
ex

pe
rt

 p
ou

r 
re

le
ve

r 
la

 p
lu

pa
rt

 d
es

 g
ra

nd
s r

isq
ue

s l
or

s
de

s i
ns

pe
ct

io
ns

 si
m

pl
es

. I
l s

uf
fit

 d
’ê

tr
e 

sy
st

ém
at

iq
ue

.

So
ur

ce
s 

de
s 

do
nn

ée
s

: v
is

ib
le

s 
et

 i
nv

is
ib

le
s

U
ne

 in
sp

ec
tio

n 
po

ur
 é

va
lu

er
 le

s r
isq

ue
s r

ep
os

e 
su

r d
eu

x 
so

ur
ce

s
de

 d
on

né
es

 q
u’

il 
es

t p
lu

s s
im

pl
e 

d’
ab

or
de

r s
ép

ar
ém

en
t.

1.
D

on
né

es
 

vi
sib

le
s

: 
c’

es
t 

ce
 

qu
e 

no
us

 
re

ga
rd

on
s 

et
ob

se
rv

on
s a

ve
c 

no
s p

ro
pr

es
 y

eu
x,

 e
n 

ex
am

in
an

t l
e 

sit
e,

 l’
éd

ifi
ce

,
le

s s
al

le
s, 

le
 m

ob
ili

er
 e

t l
es

 c
ol

le
ct

io
ns

.
2.

D
on

né
es

 in
vi

sib
le

s
: c

’e
st

 la
 p

ar
tie

 q
ui

 c
on

sid
èr

e 
l’h

ist
oi

re
du

 
m

us
ée

, 
le

s 
ac

tiv
ité

s 
du

 
pe

rs
on

ne
l, 

le
s 

pr
oc

éd
ur

es
, 

le
s

co
m

po
rt

em
en

ts
, a

in
si 

qu
e 

de
s 

so
ur

ce
s 

de
 d

on
né

es
 e

xt
ér

ie
ur

es
né

ce
ss

ai
re

s 
à 

l’e
st

im
at

io
n 

de
s 

ris
qu

es
 (

pa
r 

ex
em

pl
e

: 
do

nn
ée

s
su

r 
le

s 
in

on
da

tio
ns

, 
su

r 
le

s 
tr

em
bl

em
en

ts
 d

e 
te

rr
e,

 s
ur

 l
a

se
ns

ib
ili

té
 à

 la
 lu

m
iè

re
, e

tc
.)

Il 
es

t p
lu

s f
ac

ile
, m

ai
s p

as
 in

di
sp

en
sa

bl
e,

 d
e 

sé
pa

re
r c

es
 d

eu
x

pa
rt

ie
s 

de
 l

’in
sp

ec
tio

n 
to

ut
 s

im
pl

em
en

t 
pa

rc
e 

qu
e

la
 p

ar
tie

vi
sib

le
 i

m
pl

iq
ue

 d
e 

m
ar

ch
er

 d
an

s 
le

 m
us

ée
, 

d’
ob

se
rv

er
, 

de
pr

en
dr

e 
de

s 
no

te
s, 

de
 p

re
nd

re
 d

es
 p

ho
to

gr
ap

hi
es

 a
lo

rs
 q

ue
 la

pa
rt

ie
 i

nv
isi

bl
e 

su
pp

os
e 

de
 p

ar
le

r 
av

ec
 l

e 
pe

rs
on

ne
l 

et
 d

e
re

ch
er

ch
er

 d
es

 d
oc

um
en

ts
 p

er
tin

en
ts

. P
eu

 im
po

rt
e q

ue
lle

 p
ar

tie
es

t 
ré

al
isé

e 
en

 p
re

m
ie

r 
m

ai
s, 

av
an

t 
de

 c
om

m
en

ce
r, 

il 
es

t 
ut

ile
d’

av
oi

r 
un

e 
id

ée
 d

u 
m

an
da

t 
de

 l’
in

st
itu

tio
n,

 d
es

 p
ol

iti
qu

es
 d

e
pr

és
er

va
tio

n 
et

 u
ne

 c
on

na
iss

an
ce

 d
es

 p
la

ns
 p

ré
cé

de
nt

s 
de

pr
és

er
va

tio
n.

 I
l e

st
 é

ga
le

m
en

t 
tr

ès
 u

til
e 

d’
av

oi
r 

de
s 

co
pi

es
 d

es
pl

an
s a

u 
so

l d
u 

bâ
tim

en
t p

ou
r l

oc
al

ise
r l

es
 o

bs
er

va
tio

ns
.

R
el

ev
er

 le
s 

do
nn

ée
s 

vi
si

bl
es

Le
s 

co
lle

ct
io

ns
 p

eu
ve

nt
 ê

tr
e 

co
ns

id
ér

ée
s 

co
m

m
e 

le
 c

on
te

nu
d’

un
e s

ér
ie

 d
e b

oî
te

s, 
co

ns
tit

ua
nt

 ch
ac

un
e u

ne
 st

ra
te

 p
ro

te
ct

ric
e

(c
f. 

fig
ur

e 
5)

.
La

 r
ec

he
rc

he
 d

es
 d

on
né

es
 v

isi
bl

es
 s

e 
fa

it 
de

 l’
ex

té
rie

ur
 v

er
s

l’i
nt

ér
ie

ur
. 

Il 
fa

ut
 c

om
m

en
ce

r 
pa

r 
ex

am
in

er
 l

e 
sit

e,
 p

ui
s 

le
bâ

tim
en

t 
et

 t
ou

te
s 

se
s 

ca
ra

ct
ér

ist
iq

ue
s. 

O
n 

pe
ut

 e
ns

ui
te

 s
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do

m
m

ag
és

 d
e 

qu
elq

ue
 m

an
ièr

e 
au

 c
ou

rs 
d’

un
e

m
an

ip
ul

at
io

n 
(il

 y
 a 

cin
q 

an
s, 

vi
ng

t a
ns

)? 
N

’o
ub

lie
z p

as
 d

’ex
pl

iq
ue

r
qu

e l
’in

te
nt

io
n 

n’
es

t p
as

 d
e r

ép
rim

er
 m

ai
s d

e t
ro

uv
er

 d
es

 so
lu

tio
ns

.
Il 

n’
es

t 
pa

s 
né

ce
ssa

ire
 d

’av
oi

r 
de

s 
no

m
s 

m
ai

s 
de

s 
hi

sto
ire

s. 
Vo

us
dé

co
uv

rir
ez

 q
ue

 la
 m

ém
oi

re
 c

ol
lec

tiv
e 

de
 to

us
 le

s m
us

ée
s c

on
tie

nt

C
o

m
m

en
t 

gé
re

r 
u

n
 m

u
sé

e 
: 

M
an

u
el
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ra

ti
q

u
e 

P
ré

se
rv

at
io

n
 d

es
 c

ol
le

ct
io

n
s

Fi
gu

re
 6

.U
ne

 la
m

pe
 d

e 
ve

rr
e 
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ec

 d
éc

or
at

io
n 

co
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 l’
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té
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de
s h

ist
oi

re
s d

’év
én

em
en

ts 
m

in
eu

rs 
jam

ai
s d

oc
um

en
té

s. 
C

ol
lec

te
z-

le
s

: 
ce

 
so

nt
 

de
s 

él
ém

en
ts

 
pr

éc
ie

ux
 

po
ur

 
ap

pr
éh

en
de

r 
la

pr
és

er
va

tio
n 

de
 v

os
 c

ol
lec

tio
ns

. 
N

ot
ez

 q
ue

 l
a 

co
lle

ct
e 

de
 c

es
hi

sto
ire

s 
es

t 
un

e 
fo

rm
e 

len
te

 d
e 

«
dé

pi
sta

ge
» 

in
sti

tu
tio

nn
el

(id
éa

lem
en

t, 
ce

s é
vé

ne
m

en
ts 

au
ra

ien
t d

û 
êt

re
 c

or
re

ct
em

en
t é

tu
di

és
et

 d
oc

um
en

té
s a

u 
m

om
en

t o
ù 

ils
 se

 so
nt

 p
ro

du
its

). 
C

om
m

e 
po

ur
to

ut
e 

dé
te

ct
io

n,
 le

 b
ut

 e
st 

de
 s

us
cit

er
 u

ne
 r

éa
ct

io
n 

qu
i p

er
m

et
tra

d’
am

éli
or

er
 la

 g
es

tio
n 

de
s r

isq
ue

s e
nc

ou
ru

s p
ar

 le
s c

ol
lec

tio
ns

.

Ev
al

ue
r 

le
s 

ri
sq

ue
s 

à 
pa

rt
ir

 d
es

 d
on

né
es

 c
ol

le
ct

ée
s

U
ne

 fo
is 

le
s 

ris
qu

es
 r

el
ev

és
, s

e 
po

se
 a

lo
rs

 la
 q

ue
st

io
n 

de
 s

av
oi

r
qu

el
s 

so
nt

 l
es

 r
isq

ue
s 

le
s 

pl
us

 i
m

po
rt

an
ts

, 
et

 q
ue

ls 
so

nt
 l

es
ri

sq
ue

s 
le

s 
m

oi
ns

 
im

po
rt

an
ts

. 
Le

s 
m

us
ée

s 
pr

en
ai

en
t

tr
ad

iti
on

ne
lle

m
en

t 
ce

s 
dé

ci
sio

ns
 e

n 
fa

isa
nt

 a
pp

el
 a

ux
 c

on
se

ils
d’

ex
pe

rt
s 

(s
i d

isp
on

ib
le

s)
, a

ux
 a

vi
s 

pe
rs

on
ne

ls 
et

 à
 la

 p
ol

iti
qu

e
in

te
rn

e 
du

 m
us

ée
. 

Le
s 

dé
ci

sio
ns

 é
ta

ie
nt

, 
en

 o
ut

re
, 

so
uv

en
t

pr
ise

s 
pa

r 
di

ffé
re

nt
s 

dé
pa

rt
em

en
ts

. 
Il 

en
 s

er
a 

sa
ns

 d
ou

te
to

uj
ou

rs
 a

in
si 

m
ai

s 
un

 r
ap

po
rt

 q
ui

 é
va

lu
e 

to
us

 l
es

 r
isq

ue
s

en
co

ur
us

 p
ar

 le
s c

ol
le

ct
io

ns
 c

on
st

itu
e 

un
 u

til
e 

po
in

t d
e 

dé
pa

rt
po

ur
 le

s d
isc

us
sio

ns
.

Il 
ex

ist
e 

ac
tu

el
le

m
en

t 
de

ux
 m

ét
ho

de
s 

ép
ro

uv
ée

s 
d’

év
al

ua
tio

n
ex

ha
us

tiv
e 

de
s 

ris
qu

es
 p

ou
r 

de
s 

co
lle

ct
io

ns
 d

e 
m

us
ée

. 
La

pr
em

iè
re

 e
st 

un
e 

m
ét

ho
de

 a
rit

hm
ét

iq
ue

 e
t d

ét
ai

llé
e,

 é
la

bo
ré

e 
pa

r
W

al
le

r 
(2

00
3)

 d
an

s 
un

 g
ra

nd
 m

us
ée

 n
at

io
na

l e
t a

pp
liq

ué
e 

av
ec

su
cc

ès
 d

an
s 

de
 n

om
br

eu
x 

m
us

ée
s 

de
 t

ai
lle

 m
oy

en
ne

 e
t 

gr
an

de
.

L’
au

tre
 m

ét
ho

de
, m

ise
 a

u 
po

in
t 

pa
r 

l’a
ut

eu
r, 

ut
ili

se
 d

e 
sim

pl
es

éc
he

lle
s d

’o
rd

re
 d

e g
ra

nd
eu

r d
es

 ri
sq

ue
s. 

El
le

 a 
ét

é a
pp

liq
ué

e a
ve

c
su

cc
ès

 d
an

s 
un

 g
ra

nd
 n

om
br

e 
de

 m
us

ée
s 

de
 p

et
ite

 e
t 

m
oy

en
ne

ta
ill

e 
et

 
ré

ce
m

m
en

t 
en

se
ig

né
e 

à 
l’o

cc
as

io
n 

de
 

pl
us

ie
ur

s
pr

og
ra

m
m

es
 d

e 
fo

rm
at

io
n,

 c
om

m
e 

le
s 

co
ur

s 
co

-o
rg

an
isé

s 
pa

r
l’I

C
C

RO
M

 e
t 

l’I
C

C
 e

n 
20

03
 e

t 
20

05
. 

C
e 

ch
ap

itr
e 

pr
és

en
te

se
ul

em
en

t l
a 

m
ét

ho
de

 si
m

pl
e 

m
ai

s u
ne

 b
on

ne
 e

nq
uê

te
 fa

ct
ue

lle
pe

ut
 t

ou
jo

ur
s 

êt
re

 c
on

ve
rt

ie
 u

lté
rie

ur
em

en
t 

en
 u

ne
 é

va
lu

at
io

n
ar

ith
m

ét
iq

ue
 e

t 
dé

ta
ill

ée
. 

L’
ut

ili
sa

tio
n 

d’
éc

he
lle

s 
d’

or
dr

e 
de

gr
an

de
ur

 e
st 

co
ur

an
te

 d
an

s l
e 

do
m

ai
ne

 d
e 

la
 g

es
tio

n 
de

s r
isq

ue
s

ch
aq

ue
 fo

is 
qu

e 
l’é

va
lu

at
io

n 
n’

es
t p

as
 ré

al
isé

e 
pa

r d
es

 e
xp

er
ts.

Le
s é

ch
el

le
s s

on
t p

ré
se

nt
ée

s d
an

s l
e 

ta
bl

ea
u 

3 
et

 c
on

sid
èr

en
t

le
s q

ua
tr

e 
co

m
po

sa
nt

es
 d

e 
l’é

va
lu

at
io

n 
de

s r
isq

ue
s

:
Q

ua
nd

 a
dv

ie
nd

ra
 t-

il
?

A
 q

ue
l p

oi
nt

 c
ha

qu
e 

ob
je

t a
ffe

ct
é 

se
ra

 t-
il 

en
do

m
m

ag
é

?
Q

ue
lle

 e
st

 la
 p

ro
po

rt
io

n 
de

 la
 c

ol
le

ct
io

n 
qu

i e
st

 a
ffe

ct
ée

?
Q

ue
lle

 e
st

 l’
im

po
rt

an
ce

 d
es

 o
bj

et
s a

ffe
ct

és
?

L’
in

te
ns

ité
 d

u 
ris

qu
e 

es
t 

al
or

s 
la

 s
om

m
e 

de
 c

es
 q

ua
tr

e
co

m
po

sa
nt

es
.

Le
s 

sc
or

es
 d

e 
ch

ac
un

e 
de

 c
es

 c
om

po
sa

nt
es

 s
on

t 
aj

ou
té

s 
(e

t
N

O
N

 m
ul

tip
lié

s)
. 

Le
 t

ot
al

 r
ep

ré
se

nt
e 

l’i
nt

en
sit

é 
du

 r
isq

ue
sp

éc
ifi

qu
e 

id
en

tif
ié

. G
lo

ba
lem

en
t, 

le 
to

ta
l d

es
 sc

or
es

 o
bt

en
us

 p
ar

ce
tte

 m
ét

ho
de

 si
m

pl
e s

ug
gè

re
 le

s c
at

ég
or

ie
s d

e p
rio

rit
és

 su
iv

an
te

s:
9-

10
:P

rio
rit

é 
ex

tr
êm

e.
 P

os
sib

ili
té

 d
e 

pe
rd

re
 to

ut
e 

la
 c

ol
le

ct
io

n
da

ns
 u

n 
fu

tu
r p

ro
ch

e 
ou

 tr
ès

 p
ro

ch
e 

(q
ue

lq
ue

s a
nn

ée
s o

u
m

oi
ns

). 
C

es
 s

co
re

s 
ré

su
lte

nt
 t

yp
iq

ue
m

en
t 

d’
un

e 
tr

ès
gr

an
de

 
pr

ob
ab

ili
té

 
d’

in
ce

nd
ie

, 
d’

in
on

da
tio

n,
 

de
tr

em
bl

em
en

t 
de

 t
er

re
 o

u 
d’

at
te

nt
at

 à
 l

a 
bo

m
be

 e
t 

so
nt

he
ur

eu
se

m
en

t f
or

t r
ar

es
.

6-
8:

Pr
io

rit
é u

rg
en

te
. P

os
sib

ili
té

 d
e p

er
te

s o
u 

de
 d

ét
ér

io
ra

tio
ns

su
bs

ta
nt

ie
lle

s s
ur

 u
ne

 p
or

tio
n 

sig
ni

fic
at

iv
e 

de
s c

ol
le

ct
io

ns
da
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 u

n 
fu

tu
r 

pr
oc

he
 (

qu
el

qu
es

 a
nn

ée
s)

. 
C

es
 s

co
re

s
ré

su
lte

nt
 ty

pi
qu

em
en

t d
e 

pr
ob

lè
m

es
 li

és
 à

 la
 s

éc
ur

ité
 o

u
à 

de
s 

ta
ux

 tr
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 é
le

vé
s 

de
 d

ét
ér

io
ra

tio
n 

pa
r 

la
 lu

m
iè

re
, l

es
ul

tr
av

io
le

ts
 o

u 
l’h

um
id

ité
. 

4-
5:

Pr
io

rit
é 

m
od

ér
ée

. 
Po

ss
ib

ili
té

 d
e 

dé
té

rio
ra

tio
ns

 m
od

ér
ée

s
su

r q
ue

lq
ue

s o
bj

et
s d

an
s q

ue
lq

ue
s a

nn
ée

s o
u 

po
ss

ib
ili

té
 d

e
pe

rt
es

 o
u 

de
 d

ét
ér

io
ra

tio
ns
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st
an

tie
lle

s 
da

ns
 p

lu
sie

ur
s

dé
ce

nn
ie

s. 
C

es
 sc

or
es

 so
nt

 c
ou

ra
nt

s d
an

s l
es
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ée
s o

ù 
la
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er
va

tio
n 
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en
tiv

e 
n’

es
t p
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 u

ne
 p

rio
rit

é.
1-

3:
M

ai
nt

en
an

ce
 d

u 
m

us
ée

. 
Po

ss
ib

ili
té

 d
e 

dé
té

rio
ra

tio
ns

m
od

ér
ée

s 
ou

 r
isq

ue
 m

od
ér

é 
de

 p
er

te
 d

an
s 

pl
us

ie
ur

s
dé

ce
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ie
s. 

C
es

 sc
or

es
 c

on
ce

rn
en

t l
e 

su
iv

i d
es

 a
m

éli
or

at
io

ns
qu

e 
les

 m
us

ée
s, 

m
êm

e 
co

ns
ci

en
ci

eu
x,

 d
oi

ve
nt

 a
ss

ur
er

 u
ne

fo
is 

ré
so

lu
 le

 p
ro

bl
èm

e 
de

s r
isq

ue
s p

lu
s i

m
po

rt
an

ts.
Pl

us
 l

oi
n 

da
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 c
e 

ch
ap

itr
e,

 v
ou

s 
tr

ou
ve

re
z 

de
s 

ex
em

pl
es

d’
év

al
ua

tio
n 

de
s r

isq
ue

s u
til

isa
nt

 c
et

te
 é

ch
el

le
.
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o

m
m
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t 
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u

n
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u
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: 

M
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u
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q

u
e 

P
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n
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n
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Il 
n’

es
t 

pa
s 

in
di

sp
en

sa
bl

e 
d’

ut
ili

se
r 

ce
s 

éc
he

lle
s 

po
ur

 é
va

lu
er

le
s 

ris
qu

es
. 

O
n 

pe
ut

 c
ho

isi
r 

d’
ut

ili
se

r 
sim

pl
em

en
t 

de
s 

te
rm

es
te

ls 
qu

e 
«g

ra
nd

»,
 «

m
oy

en
»,

 «
pe

tit
» 

po
ur

 q
ua

lif
ie

r l
es

 ri
sq

ue
s o

u
«

D
oi

t 
êt

re
 f

ai
t 

ce
tte

 a
nn

ée
»,

 «
Pe

ut
 a

tte
nd

re
 d

ix
 a

ns
».

 C
e

qu
i i

m
po

rt
e 

au
 fo

nd
, c

’e
st

 q
ue

 le
 m

us
ée

 a
do

pt
e 

un
e 

m
ét

ho
de

d’
in

sp
ec

tio
n 

ra
tio

nn
el

le
 e

t 
co

m
pr

éh
en

sib
le

 q
ui

 p
er

m
et

te
 u

ne
fo

rm
e 

d’
év

al
ua

tio
n 

et
 q

ui
 é

tu
di

e 
l’e

ns
em

bl
e 

du
 m

us
ée

 d
e

m
an

iè
re

 sy
st

ém
at

iq
ue

.

Et
ap

e 
3:

 P
la

ni
fie

r 
de

s 
am

él
io

ra
tio

ns
 p

ou
r 

la
 g

es
ti

on
de

s 
ri

sq
ue

s 
en

co
ur

us
 p

ar
 le

s 
co

lle
ct

io
ns

C
in

q 
ét

ap
es

 d
e 

ré
du

ct
io

n 
de

s 
ri

sq
ue

s 
po

ur
 le

s 
co

lle
ct

io
ns

Le
s n

om
br

eu
x 

m
oy

en
s e

m
pl

oy
és

 p
ar

 le
s m

us
ée

s p
ou

r r
éd

ui
re

 le
s

ris
qu

es
 e

nc
ou

ru
s 

pa
r 

le
s 

co
lle

ct
io

ns
 p

eu
ve

nt
 ê

tre
 r

eg
ro

up
és

 e
n

ci
nq

 ét
ap

es
: é

vi
te

r, 
em

pê
ch

er
, d

ét
ec

te
r, 

ré
ag

ir,
 ré

cu
pé

re
r-

tr
ai

te
r.

1.
Ev

ite
r l

es
 so

ur
ce

s e
t l

es
 é

lé
m

en
ts

 a
ttr

ac
tif

s d
e 

l’a
ge

nt
2.

Em
pê

ch
er

 l’
ag

en
t 

d’
at

te
in

dr
e 

le
s 

ob
je

ts
 (

ca
r 

qu
el

qu
ef

oi
s

l’é
ta

pe
 1

 é
ch

ou
e)

.
3.

D
ét

ec
te

r l
’a

ge
nt

 d
an

s
le

 m
us

ée
 (c

ar
 q

ue
lq

ue
fo

is 
le

s é
ta

pe
s

1 
et

 2
 é

ch
ou

en
t)

.
4.

R
éa

gi
r 

lo
rs

qu
e 

la
 p

ré
se

nc
e 

de
 l’

ag
en

t 
es

t 
dé

te
ct

ée
 (

sin
on

l’é
ta

pe
 3

 n
’a

 p
as

 d
e 

ra
iso

n 
d’

êt
re

).
5.

R
éc

up
ér

er
, 

tr
ai

te
r 

le
s 

co
lle

ct
io

ns
 

en
do

m
m

ag
ée

s 
pa

r
l’a

ge
nt

 (
re

st
au

re
r 

le
s 

ob
je

ts
, 

id
en

tif
ie

r 
ce

 q
ui

 n
’a

 p
as

fo
nc

tio
nn

é 
et

 e
nv

isa
ge

r d
es

 a
m

él
io

ra
tio

ns
).

Le
s q

ua
tr

e 
pr

em
iè

re
s é

ta
pe

s s
e 

ra
pp

or
te

nt
 à

 la
 p

ré
ve

nt
io

n 
de

s
dé

té
rio

ra
tio

ns
. 

La
 d

er
ni

èr
e 

ét
ap

e 
co

nc
er

ne
 l

a 
co

ns
er

va
tio

n
cu

ra
tiv

e 
et

 la
 r

es
ta

ur
at

io
n,

 n
éc

es
sa

ire
s 

si 
le

s 
ét

ap
es

 p
ré

ve
nt

iv
es

on
t é

ch
ou

é.
 N

at
ur

el
le

m
en

t, 
la

 p
lu

pa
rt

 d
es

 d
om

m
ag

es
 su

bi
s p

ar
le

s 
co

lle
ct

io
ns

 d
e 

m
us

ée
 s

on
t 

su
rv

en
us

 d
an

s 
le

 p
as

sé
 o

u 
bi

en
av

an
t q

u’
el

le
s n

’e
nt

re
nt

 d
an

s l
e m

us
ée

. L
e m

ei
lle

ur
 en

tr
et

ie
n 

de
s

co
lle

ct
io

ns
 n

’é
lim

in
er

a 
ja

m
ai

s 
la

 n
éc

es
sit

é 
de

 l
a 

co
ns

er
va

tio
n

cu
ra

tiv
e 

et
 d

e
la

 re
st

au
ra

tio
n.

D
an

s 
la

 s
ui

te
 d

e 
ce

tte
 s

ec
tio

n 
su

r 
la

 p
la

ni
fic

at
io

n 
de

s
am

él
io

ra
tio

ns
, r

ap
pe

le
z-

vo
us

 q
ue

 c
ha

qu
e é

ta
pe

 a
 u

n 
rô

le
 à

 jo
ue

r
et

 q
u’

un
e 

ge
st

io
n 

ré
us

sie
 d

es
 r

isq
ue

s 
es

t 
un

 ju
st

e 
éq

ui
lib

re
 d

es

C
o

m
m

en
t 

gé
re

r 
u

n
 m

u
sé

e 
: 

M
an

u
el

 p
ra

ti
q

u
e 

P
ré

se
rv

at
io

n
 d

es
 c

ol
le

ct
io

n
s

Ta
bl

ea
u 

3.
S

im
pl

es
 é

ch
el

le
s 

po
ur

 l’
év

al
ua

tio
n 

de
s 

ris
qu

es

Sc
or

e
Ri

sq
ue

s q
ui 

s’a
cc

um
ule

nt
 pr

og
re

ss
ive

me
nt

Ris
que

s q
ui s

e p
rod

uis
ent

 co
mm

e d
es 

évé
nem

ent
s d

isti
nct

s

3
Se

 p
ro

du
it 

en
vir

on
 u

ne
 fo

is 
ch

aq
ue

 an
né

e
La

 dé
tér

ior
ati

on
 se

 pr
od

uir
a d

an
s e

nv
iro

n u
n a

n

2
Se

 p
ro

du
it 

en
vir

on
 u

ne
 fo

is 
tou

s l
es

 1
0 

an
s

La
 dé

tér
ior

ati
on

 se
 pr

od
uir

a d
an

s e
nv

iro
n 1

0 a
ns

1
Se

 pr
od

uit
 en

vir
on

 un
e f

ois
 to

us
 le

s 1
00

 an
s

La
 dé

tér
ior

ati
on

 se
 pr

od
uir

a d
an

s e
nv

iro
n 1

00
 an

s

0
Se

 pr
od

uit
 en

vir
on

 un
e f

ois
 to

us
 le

s 1
00

0 a
ns

Qu
an

d 
le

 ri
sq

ue
 a

dv
ie

nd
ra

 t-
il

? 
(p

ro
ba

bi
lit

é 
de

 d
ét

ér
io

ra
tio

n)

La
 dé

tér
ior

ati
on

 se
 pr

od
uir

a d
an

s e
nv

iro
n 1

00
0 a

ns

3
Pe

rte
 to

ta
le

 o
u 

qu
as

i t
ot

al
e 

de
 l’

ar
te

fa
ct

 
(1

00
%

)

2
Dé

té
rio

ra
tio

n 
si

gn
ifi

ca
tiv

e 
m

ai
s 

lim
ité

e 
su

r c
ha

qu
e 

ar
te

fa
ct

(1
0%

)

1
Dé

té
rio

ra
tio

n 
m

od
ér

ée
 o

u 
ré

ve
rs

ib
le

 s
ur

 c
ha

qu
e 

ar
te

fa
ct

(1
%

)

0
Dé

té
rio

ra
tio

n 
ju

st
e 

ob
se

rv
ab

le
 s

ur
 l’

ar
te

fa
ct

(0
.1

%
)

A 
qu

el 
po

int
 ch

aq
ue

 o
bje

t a
ffe

cté
 se

ra
 t-

il e
nd

om
m

ag
é

? 
(pe

rte
 p

ro
po

rti
on

ne
lle

 d
e 

va
leu

r)

3
To

ta
lit

é 
ou

 m
aj

eu
re

 p
ar

tie
 d

e 
la

 c
ol

le
ct

io
n

(1
00

%
)

2
Un

e 
la

rg
e 

fra
ct

io
n 

de
 la

 c
ol

le
ct

io
n

(1
0%

)

1
Un

e 
pe

tit
e 

fra
ct

io
n 

de
 c

ol
le

ct
io

n
(1

%
)

0
Un

 a
rte

fa
ct

 
(0

.1
%

 o
u 

m
oi

ns
)

Qu
ell

e e
st 

la 
pr

op
or

tio
n 

de
 la

 co
lle

cti
on

 q
ui 

es
t a

ffe
cté

e
? (

fra
cti

on
 d

e l
a c

oll
ec

tio
n 

à r
isq

ue
)

3
Tr

ès
 s

up
ér

ie
ur

e 
à 

la
 v

al
eu

r m
oy

en
ne

 (1
00

 fo
is

 la
 v

al
eu

r m
oy

en
ne

)

2
Su

pé
rie

ur
e 

à 
la

 v
al

eu
r m

oy
en

ne
 (1

0 
fo

is
 la

 v
al

eu
r m

oy
en

ne
)

1
Im

po
rta

nc
e 

m
oy

en
ne

 p
ou

r c
et

te
 c

ol
le

ct
io

n

0
In

fé
rie

ur
e 

à 
la 

va
leu

r m
oy

en
ne

 p
ou

r c
et

te
 c

oll
ec

tio
n 

(1
/1

0 
de

 la
 v

ale
ur

 m
oy

en
ne

)

Qu
el

le
 e

st
 l’

im
po

rta
nc

e 
de

s 
ob

je
ts

 a
ffe

ct
és

? 
(v

al
eu

r d
es

 a
rte

fa
ct

s 
à 

ris
qu

e)

To
ta

l m
ax

im
um

 d
es

 s
co

re
s.

 E
xe

m
pl

e
:

Qu
an

d 
ad

vi
en

dr
a 

t-i
l?

3
A 

qu
el 

po
int

 c
ha

qu
e 

ob
jet

 a
ffe

ct
é 

se
ra

 t-
il e

nd
om

m
ag

é
?

3
Qu

ell
e 

es
t l

a 
pr

op
or

tio
n 

de
 la

 c
oll

ec
tio

n 
qu

i e
st 

af
fe

ct
ée

?
3

Qu
ell

e 
es

t l
’im

po
rta

nc
e 

de
s o

bje
ts 

af
fe

ct
és

?
1

Int
en

sit
é 

du
 ri

sq
ue

 (t
ot

al 
de

s s
co

re
s i

nd
iqu

és
 c

i-d
es

su
s)

10
No

te
:O

n 
ne

 p
eu

t o
bt

en
ir 

plu
s d

e 
11

 p
oin

ts.
Si

 to
ut

e 
la 

co
lle

ct
ion

 e
st 

à 
ris

qu
e,

alo
rs

l’im
po

rta
nc

e 
de

 c
ha

qu
e 

ar
te

fa
ct

 n
e 

pe
ut

 p
as

 ê
tre

 su
pé

rie
ur

e 
à 

la 
m

oy
en

ne
 e

t s
i 1

0%
 d

e 
la

co
lle

ct
ion

 e
st 

à 
ris

qu
e,

l’im
po

rta
nc

e 
ne

 p
eu

t ê
tre

 1
0 

fo
is 

su
pé

rie
ur

e 
à 

la 
va

leu
r m

oy
en

ne
.

Il e
st 

po
ss

ibl
e 

de
 d

on
ne

r d
es

 sc
or

es
 in

te
rm

éd
iai

re
s (

pa
r e

xe
m

ple
:2

,5
).

F
2
-
I
C
O
M
 
 
2
3
/
3
/
0
6
 
 
8
:
2
1
 
p
m
 
 
P
a
g
e
 
6
6

[..
.]

23/27



C
on

cl
us

io
ns

: p
er

sé
vé

re
z!

 
Le

 b
ut

 d
e c

e c
ha

pi
tre

 es
t d

’en
se

ig
ne

r u
ne

 at
tit

ud
e e

t d
’in

cu
lq

ue
r d

es
co

m
pé

te
nc

es
 p

er
m

et
ta

nt
 d

’as
su

re
r 

un
e 

pr
és

er
va

tio
n 

ef
fic

ac
e 

de
s

co
lle

ct
io

ns
. N

e p
ou

va
nt

 p
as

 p
as

se
r e

n 
re

vu
e t

ou
te

s l
es

 in
fo

rm
at

io
ns

né
ce

ssa
ire

s, 
il 

s’e
st 

do
nc

 a
pp

uy
é 

su
r 

de
s 

ex
em

pl
es

 p
ré

cis
. 

Le
s

pr
of

es
sio

nn
els

 d
e 

la 
co

ns
er

va
tio

n 
di

sp
os

en
t d

’u
n 

gr
an

d 
no

m
br

e 
de

ré
fé

re
nc

es
 te

ch
ni

qu
es

 à
 tr

av
er

s d
es

 p
ub

lic
at

io
ns

 e
t d

e 
pl

us
 e

n 
pl

us
,

su
r I

nt
er

ne
t  

(c
f. 

la 
bi

bl
io

gr
ap

hi
e 

à 
la 

fin
 d

u 
liv

re
).

L’
au

te
ur

 e
st

 s
ou

ve
nt

 fr
ap

pé
 d

e 
vo

ir 
qu

’e
n 

dé
pi

t d
e 

l’e
xt

rê
m

e
bo

nn
e 

vo
lo

nt
é 

de
 la

 p
ar

t 
de

s 
pe

rs
on

ne
ls 

de
 m

us
ée

 à
 t

ra
ve

rs
 le

m
on

de
, 

le
s 

st
ra

té
gi

es
 

de
 

pr
és

er
va

tio
n 

so
nt

 
fr

éq
ue

m
m

en
t

fra
gm

en
té

es
 e

t i
nc

on
sis

ta
nt

es
. U

ne
 p

ré
se

rv
at

io
n 

ef
fic

ac
e 

à 
lo

ng
te

rm
e 

dé
pe

nd
 d

e 
la

 g
es

tio
n 

de
s r

isq
ue

s, 
de

s m
ét

ho
de

s i
nt

ég
ré

es
,

du
 t

ra
va

il 
d’

éq
ui

pe
 e

t 
de

 la
 d

ur
ab

ili
té

. L
es

 r
es

po
ns

ab
le

s 
de

 la
pr

és
er

va
tio

n 
do

iv
en

t 
co

m
pr

en
dr

e 
ce

s 
id

ée
s 

et
 

co
nv

ai
nc

re
pr

og
re

ss
iv

em
en

t d
’a

ut
re

s p
er

so
nn

el
s d

u 
m

us
ée

.

La
 fi

gu
re

 1
7 

es
t p

lac
ée

 à
 b

on
 e

sc
ien

t p
ou

r 
ill

us
tre

r 
la 

fin
 d

e 
ce

ch
ap

itr
e. 

El
le 

m
on

tre
 u

n 
gr

ou
pe

 d
e 

jeu
ne

s 
pr

of
es

sio
nn

els
 d

e 
la

co
ns

er
va

tio
n,

 co
ns

er
va

te
ur

s-r
es

ta
ur

at
eu

rs 
et

 sc
ien

tif
iq

ue
s, 

lo
rs 

d’
un

ex
er

cic
e 

pé
da

go
gi

qu
e 

en
 E

gy
pt

e, 
il 

y 
a 

cin
q 

an
s. 

Ils
 a

pp
re

nn
en

t à
ut

ili
se

r d
es

 a
pp

ar
eil

s p
ou

r c
on

trô
ler

 l’
en

vi
ro

nn
em

en
t e

t à
 in

sp
ec

te
r

les
 r

isq
ue

s 
du

s 
à 

la 
lu

m
ièr

e 
da

ns
 l

es
 e

sp
ac

es
 d

’ex
po

sit
io

n.
 C

et
ex

er
cic

e 
pe

rm
et

 d
e 

fa
ire

 le
 li

en
 e

nt
re

 le
ur

 tr
av

ai
l q

uo
tid

ien
, q

ui
 n

e
co

m
pr

en
d 

au
cu

ne
 in

sp
ec

tio
n,

 e
t 

un
e 

po
ssi

bl
e 

ac
tiv

ité
 f

ut
ur

e 
qu

i
im

pl
iq

ue
 l’

in
sp

ec
tio

n 
co

m
pl

ex
e d

e t
ou

s l
es

 ri
sq

ue
s e

nc
ou

ru
s p

ar
 le

s
co

lle
ct

io
ns

. 
La

 v
itr

in
e 

qu
’il

s 
en

to
ur

en
t, 

co
nt

ien
t 

un
 t

ré
so

r 
de

m
on

na
ies

 te
l q

u’
il 

a 
ét

é t
ro

uv
é p

ar
 le

s a
rc

hé
ol

og
ue

s. 
C

et
 a

m
alg

am
e

de
 b

ro
nz

e 
co

rr
od

é 
et

 d
e 

sa
let

é 
m

on
tre

 l
a 

co
ul

eu
r 

ve
rt-

pâ
le

ca
ra

ct
ér

ist
iq

ue
 d

u 
br

on
ze

 c
on

ta
m

in
é 

et
 a

ct
iv

em
en

t c
or

ro
dé

. I
l e

st
pl

ac
é 

da
ns

 u
ne

 v
itr

in
e 

qu
i r

ep
os

e 
su

r u
n 

se
ul

 p
ied

. E
xe

rc
ice

: q
ue

ls
so

nt
 le

s 
ris

qu
es

? 
So

nt
-il

s 
sig

ni
fic

at
ifs

? 
C

om
m

en
t 

po
uv

ez
-v

ou
s 

le
dé

te
rm

in
er

? Q
ue

ls 
co

ns
eil

s d
on

ne
rie

z-
vo

us
 au

 m
us

ée
? U

n 
ra

pp
or

t
do

it 
êt

re
 p

ré
se

nt
é 

po
ur

 la
 se

m
ai

ne
 p

ro
ch

ai
ne

…

A
nn

ex
es

An
ne

xe
 1

. L
es

 d
on

né
es

 v
is

ib
le

s:
iti

né
ra

ir
e 

pr
op

os
é 

po
ur

l’i
ns

pe
ct

io
n 

du
 m

us
ée

, s
ér

ie
 d

’o
bs

er
va

tio
ns

 e
t s

ér
ie

 d
e

ph
ot

og
ra

ph
ie

s
O

bs
er

va
tio

ns
 g

én
ér

ale
s: 

bi
en

 q
ue

 la
 s

éq
ue

nc
e 

de
s 

ph
ot

og
ra

ph
ies

pe
rm

et
tra

 d
e 

les
 o

rg
an

ise
r, 

il 
es

t 
es

se
nt

iel
 d

e 
les

 n
um

ér
ot

er
pa

ra
llè

lem
en

t 
à 

la 
pr

ise
 d

e 
no

te
s 

pe
nd

an
t 

les
 o

bs
er

va
tio

ns
, 

et
d’

in
di

qu
er

 la
 sa

lle
, l

a 
po

rte
, l

es
 c

ol
lec

tio
ns

, e
tc

.
Bi

en
 q

ue
 l

e 
bu

t 
fin

al 
d’

un
e 

in
sp

ec
tio

n 
so

it 
de

 d
éc

ou
vr

ir 
les

ris
qu

es
 en

co
ur

us
 p

ar
 u

ne
 co

lle
ct

io
n,

 el
le 

n’
es

t q
ue

 la
 p

re
m

ièr
e é

ta
pe

de
 l

a 
co

lle
ct

e 
de

s 
do

nn
ée

s 
qu

i 
se

rv
iro

nt
 à

 e
sti

m
er

 l
es

 r
isq

ue
s

sig
ni

fic
at

ifs
 p

ou
r 

les
 c

ol
lec

tio
ns

. L
or

s 
de

 l’
in

sp
ec

tio
n,

 v
ou

s 
ve

rre
z

bi
en

 s
ûr

 b
ea

uc
ou

p 
de

 r
isq

ue
s 

et
 c

ela
 v

ou
s 

ai
de

ra
 à

 c
ol

lec
te

r 
les

in
fo

rm
at

io
ns

 u
til

es
 m

ai
s 

n’
ou

bl
iez

 p
as

 d
e 

re
lev

er
 é

ga
lem

en
t 

les
as

pe
ct

s p
os

iti
fs 

(p
or

te
, m

ur
, e

m
ba

lla
ge

, e
tc

.).
 D

an
s t

ou
te

 in
sp

ec
tio

n
sy

sté
m

at
iq

ue
 c

om
m

e 
ce

lle
-c

i o
u 

ce
lle

 p
ro

po
sé

e 
pa

r W
all

er
 (2

00
3)

,
l’e

sti
m

at
io

n 
es

t 
fa

ite
 p

ou
r 

to
us

 l
es

 a
ge

nt
s 

et
 p

ou
r 

to
ut

es
 l

es
co

lle
ct

io
ns

. 
Ai

ns
i, 

le 
ra

pp
or

t 
m

en
tio

nn
e 

à
la 

fo
is 

les
 a

sp
ec

ts

C
o

m
m

en
t 

gé
re

r 
u

n
 m

u
sé

e 
: 

M
an

u
el

 p
ra

ti
q

u
e 

P
ré

se
rv

at
io

n
 d

es
 c

ol
le

ct
io

n
s

Fig
ur

e 
17

.T
ra

va
il d

’éq
uip

e 
et

 fo
rm

at
ion

.J
eu

ne
s c

on
se

rv
at

eu
rs

-re
sta

ur
at

eu
rs

 e
t

sc
ien

tif
iqu

es
 d

e 
la 

co
ns

er
va

tio
n 

pe
nd

an
t u

n 
ex

er
cic

e 
pé

da
go

giq
ue

 d
an

s u
n 

m
us

ée
.Il

s
ap

pr
en

ne
nt

 à
 u

tili
se

r l
es

 lu
xm

èt
re

s e
t l

es
 h

yg
ro

m
èt

re
s e

t l
es

 é
lém

en
ts 

de
 b

as
e 

d’
un

e
ins

pe
cti

on
 d

es
 c

oll
ec

tio
ns

.L
a 

vit
rin

e 
qu

i le
ur

 fa
it 

fa
ce

 c
on

tie
nt

 u
ne

 p
ile

 d
e 

m
on

na
ies

en
 b

ro
nz

e,
fo

nd
ue

s d
an

s u
ne

 m
as

se
 d

e 
co

rro
sio

n 
et

 d
e 

sa
ble

,e
xp

os
ée

 d
an

s l
e 

bu
t d

e
m

on
tre

r c
om

m
en

t d
e 

te
ls 

tré
so

rs
 o

nt
 é

té
 re

tro
uv

és
 p

ar
 le

s a
rc

hé
olo

gu
es

.

F
2
-
I
C
O
M
 
 
2
3
/
3
/
0
6
 
 
8
:
2
1
 
p
m
 
 
P
a
g
e
 
8
5

24/27



né
ga

tif
s 

et
 l

es
 a

sp
ec

ts 
po

sit
ifs

 d
e 

la 
ge

sti
on

 a
ct

ue
lle

 d
es

 r
isq

ue
s

en
co

ur
us

 p
ar

 le
s c

ol
lec

tio
ns

. L
a 

pl
up

ar
t d

es
 m

us
ée

s a
pp

ré
cie

nt
 d

e
lir

e 
de

s r
em

ar
qu

es
 p

os
iti

ve
s d

an
s l

es
 ra

pp
or

ts
!

Si
te

M
ar

ch
ez

 a
ut

ou
r 

du
 s

ite
, 

à 
10

-5
0 

m
 d

e 
di

st
an

ce
 a

ut
ou

r 
de

l’é
di

fic
e

Ph
ot

os
: v

ue
s 

gé
né

ra
le

s 
du

 s
ite

 (
gr

an
d 

an
gl

e)
 d

e 
fa

ce
, c

ôt
é

ga
uc

he
, a

rr
iè

re
, c

ôt
é 

dr
oi

t.
D

on
né

es
 à

 c
ol

le
ct

er
:

Ty
pe

 d
e 

bâ
tim

en
ts

 à
 p

ro
xi

m
ité

 o
u 

bâ
tim

en
ts

 a
ss

oc
ié

s?
(s

ou
rc

e 
d’

in
ce

nd
ie

, d
’e

au
, d

e 
vo

le
ur

s, 
de

 v
an

da
le

s)
In

cl
in

ai
so

n 
du

 t
er

ra
in

 à
 p

ro
xi

m
ité

, 
ha

ut
eu

r/
di

st
an

ce
 p

ar
ra

pp
or

t a
ux

 r
iv

iè
re

s 
et

 a
ux

 fo
ss

és
 d

’a
ss

ai
ni

ss
em

en
t?

 (
ea

u)
Q

ue
lle

s c
an

al
isa

tio
ns

 d
’e

au
, q

ue
ls 

sy
st

èm
es

 d
e 

dr
ai

na
ge

 e
t d

e
vi

da
ng

es
 v

oy
ez

-v
ou

s?
 S

em
bl

en
t-

ils
 e

n 
bo

nn
e 

co
nd

iti
on

? (
ea

u)
B

ou
ch

es
 d

’in
ce

nd
ie

 à
 p

ro
xi

m
ité

? 
(f

eu
)

Ec
la

ira
ge

 p
ou

r 
su

rv
ei

lla
nc

e 
no

ct
ur

ne
? 

(v
ol

eu
rs

, v
an

da
le

s)
P

ér
im

èt
re

 d
u 

bâ
ti

m
en

t
M

ar
ch

ez
 a

ut
ou

r 
du

 b
ât

im
en

t, 
re

ga
rd

ez
 le

s 
m

ur
s 

et
 la

 t
oi

tu
re

(s
i n

éc
es

sa
ire

, o
bt

en
ez

 l’
ac

cè
s à

 la
 v

ue
 d

u 
to

it)
Ph

ot
os

: 
vu

es
 

gé
né

ra
le

s 
(g

ra
nd

 
an

gl
e)

 
de

 
la

 
fa

ça
de

 
du

bâ
tim

en
t, 

du
 c

ôt
é 

dr
oi

t, 
de

 l’
ar

riè
re

, d
u 

cô
té

 g
au

ch
e.

D
on

né
es

 à
 c

ol
le

ct
er

:
M

at
ér

ia
ux

 d
es

 m
ur

s, 
es

pa
ce

s, 
qu

al
ité

 d
e 

la
 c

on
st

ru
ct

io
n?

Br
èc

he
s

? F
iss

ur
es

? (
bl

oq
ue

r t
ou

s l
es

 a
ge

nt
s d

e 
dé

té
rio

ra
tio

n)
O

rif
ic

es
 d

an
s 

le
s 

m
ur

s?
 O

nt
-il

s 
de

s 
éc

ra
ns

? 
(b

lo
qu

er
 l

es
ra

va
ge

ur
s, 

le
s v

ol
eu

rs
)

Ec
la

ira
ge

 n
oc

tu
rn

e?
 C

ha
m

p 
de

 v
isi

on
 c

la
ir 

ou
 o

bs
tr

ué
?

(v
ol

eu
rs

, v
an

da
le

s)
Pé

rim
èt

re
 a

ut
ou

r 
du

 b
ât

im
en

t 
dé

po
ur

vu
 d

e 
vé

gé
ta

tio
n

?
O

rd
ur

es
 st

oc
ké

es
 à

 p
ro

xi
m

ité
? (

ra
va

ge
ur

s)
C

on
st

ru
ct

io
n 

de
 la

 to
itu

re
? T

oi
t e

n 
pe

nt
e 

ou
 p

la
t

? S
ys

tè
m

e
de

 d
ra

in
ag

e
? C

on
di

tio
n?

 T
ra

ce
s d

e 
dé

fa
ill

an
ce

? (
ea

u)
Au

tr
es

 a
lé

as
 a

ss
oc

ié
s a

u 
pé

rim
èt

re
 d

u 
bâ

tim
en

t?
Po

rt
es

 e
t 

fe
nê

tr
es

 
M

ar
ch

ez
 d

an
s l

e 
pé

rim
èt

re
 d

u 
bâ

tim
en

t, 
ob

se
rv

ez
 le

s p
or

te
s e

t

le
s f

en
êt

re
s (

si 
né

ce
ss

ai
re

, o
bs

er
ve

z 
de

 p
lu

s p
rè

s c
ha

qu
e 

po
rt

e 
et

ch
aq

ue
 fe

nê
tr

e)
Ph

ot
os

: i
de

nt
ifi

ez
 c

ha
qu

e 
ty

pe
 d

e 
po

rte
. P

re
ne

z 
au

 m
oi

ns
 u

ne
ph

ot
og

ra
ph

ie 
de

 c
ha

qu
e 

ty
pe

. P
re

ne
z u

ne
 p

ho
to

gr
ap

hi
e 

de
s p

or
te

s
m

on
tra

nt
 d

es
 p

ro
bl

èm
es

 p
ar

tic
ul

ier
s. 

Fa
ite

s 
de

s 
gr

os
 p

lan
s 

de
s

se
rr

ur
es

, d
es

 in
te

rst
ice

s, 
de

s t
ra

ce
s d

e m
au

va
ise

 co
nd

iti
on

 (f
ai

te
s l

es
ap

rè
s l

a 
ph

ot
og

ra
ph

ie 
gé

né
ra

le 
de

 la
 p

or
te

/fe
nê

tre
)

D
on

né
es

 à
 c

ol
le

ct
er

:
M

at
ér

ia
ux

 d
es

 p
or

te
s, 

se
rr

ur
es

, c
ha

rn
iè

re
s, 

in
te

rs
tic

es
, j

oi
nt

s,
qu

al
ité

 d
e 

la
 c

on
st

ru
ct

io
n?

 (c
ap

ac
ité

 à
 b

lo
qu

er
 le

s a
ge

nt
s)

M
at

ér
ia

ux
 d

es
 f

en
êt

re
s, 

se
rr

ur
es

, i
nt

er
st

ic
es

, j
oi

nt
s, 

éc
ra

ns
,

qu
al

ité
 d

e 
la

 c
on

st
ru

ct
io

n?
 (c

ap
ac

ité
 à

 b
lo

qu
er

 le
s a

ge
nt

s)
Ec

ra
ns

, 
ri

de
au

x,
 

st
or

es
? 

(v
ol

eu
rs

 
va

nd
al

es
, 

lu
m

iè
re

,
ul

tr
av

io
le

ts
)

Et
ai

en
t-

ils
 o

uv
er

ts
? P

ou
rq

uo
i? 

(d
em

an
de

z 
au

 p
er

so
nn

el
)

Au
tr

es
 a

lé
as

 é
vi

de
nt

s l
ié

s a
ux

 p
or

te
s e

t a
ux

 fe
nê

tr
es

?
P

iè
ce

s 
sa

ns
 c

ol
le

ct
io

ns
M

ar
ch

ez
 d

an
s t

ou
te

s l
es

 sa
lle

s e
t l

es
 h

al
ls 

sa
ns

 c
ol

le
ct

io
ns

Ph
ot

os
: v

ue
 g

ra
nd

 a
ng

le
 d

e c
ha

qu
e p

iè
ce

, u
ne

 en
 d

ire
ct

io
n 

de
la

 
po

rt
e,

 
un

e 
au

tr
e 

en
 

di
re

ct
io

n 
op

po
sé

e.
 

G
ro

s 
pl

an
d’

ob
se

rv
at

io
ns

 p
er

tin
en

te
s.

D
on

né
es

 à
 c

ol
le

ct
er

:
Q

ua
is 

de
 c

ha
rg

em
en

t: 
ty

pe
 e

t 
ha

ut
eu

r 
de

s 
ra

m
pe

s 
d’

ac
cè

s
(r

isq
ue

 p
ou

r l
es

 o
bj

et
s q

ui
 to

m
be

nt
)

Pi
èc

es
 d

e 
qu

ar
an

ta
in

e:
 u

til
isa

tio
n,

 a
cc

ès
 (r

av
ag

eu
rs

)
Sa

lle
s d

es
 g

ar
di

en
s, 

to
ile

tte
s: 

év
ie

rs
, p

lo
m

be
rie

, d
év

er
so

irs
 (e

au
)

Es
pa

ce
s 

de
s 

se
rv

ic
es

 e
t 

po
ur

 l
a 

pr
ép

ar
at

io
n 

de
s 

re
pa

s:
co

m
m

e 
ci

-d
es

su
s, 

pl
us

 o
rd

ur
es

, p
ro

pr
et

é 
(r

av
ag

eu
rs

)
Ve

st
ib

ul
es

, 
as

ce
ns

eu
rs

: 
fa

ci
lit

é 
d’

ac
cè

s,
 

ob
st

ru
ct

io
ns

,
pr

op
re

té
 (f

or
ce

s p
hy

siq
ue

s e
n 

tr
an

sit
, r

av
ag

eu
rs

)
P

iè
ce

s 
av

ec
 c

ol
le

ct
io

ns
M

ar
ch

ez
 d

an
s c

ha
qu

e p
ièc

e c
on

te
na

nt
 d

es
 co

lle
ct

io
ns

. D
’ab

or
d,

 le
s

es
pa

ce
s d

’ex
po

sit
io

n 
da

ns
 le

 se
ns

 d
e 

vi
sit

e 
pu

is,
 le

s r
és

er
ve

s. 
Fa

ite
s

pl
us

ieu
rs 

fo
is 

le 
to

ur
 d

e c
ha

qu
e p

ièc
e, 

ob
se

rv
ez

 at
te

nt
iv

em
en

t a
va

nt
de

 p
re

nd
re

 d
es

 p
ho

to
gr

ap
hi

es
 o

u 
de

s 
no

te
s. 

Te
rm

in
ez

 t
ou

te
s 

les
pi

èc
es

 a
va

nt
 d

’in
sp

ec
te

r l
es

 in
sta

lla
tio

ns
 e

t l
es

 c
ol

lec
tio

ns
.

C
o

m
m

en
t 

gé
re

r 
u

n
 m

u
sé

e 
: 

M
an

u
el

 p
ra

ti
q

u
e 

P
ré

se
rv

at
io

n
 d

es
 c

ol
le

ct
io

n
s

F
2
-
I
C
O
M
 
 
2
3
/
3
/
0
6
 
 
8
:
2
1
 
p
m
 
 
P
a
g
e
 
8
6

25/27



Ph
ot

os
: g

ra
nd

 an
gle

 p
ris

 d
an

s l
es

 q
ua

tre
 d

ire
ct

io
ns

, d
’au

ssi
 lo

in
 q

ue
po

ssi
bl

e. 
D

’ab
or

d,
 le

s m
ur

s a
ve

c l
a p

or
te

 p
ui

s c
on

tin
ue

z d
an

s l
e s

en
s d

e
l’a

ig
ui

lle
 d

’u
ne

 m
on

tre
. S

i l
es

 p
ho

to
gr

ap
hi

es
 d

es
 m

ur
s n

e m
on

tre
nt

 p
as

en
tiè

re
m

en
t 

le 
pl

afo
nd

 e
t 

le 
so

l, 
fai

te
s 

de
s 

ph
ot

og
ra

ph
ies

 s
ép

ar
ée

s.
Fa

ite
s u

n 
gr

os
 p

lan
 d

es
 d

on
né

es
 si

gn
ifi

ca
tiv

es
 m

en
tio

nn
ée

s c
i-d

es
so

us
qu

an
d 

un
 ri

sq
ue

 p
ar

tic
ul

ier
 es

t i
de

nt
ifi

é.
D

on
né

es
 à

 c
ol

le
ct

er
:

Q
ue

l t
yp

e 
de

 p
la

nc
he

r (
ha

ut
eu

r p
ar

 ra
pp

or
t a

u 
so

l)?
 (r

isq
ue

d’
ea

u 
ca

us
é 

pa
r d

es
 in

on
da

tio
ns

)
Sy

st
èm

es
 

vi
si

bl
es

 
d’

ex
tin

ct
io

n 
d’

in
ce

nd
ie

 
(s

ys
tè

m
e

au
to

m
at

iq
ue

, p
or

ta
bl

e,
 d

ét
ec

te
ur

s)
?

Sy
st

èm
es

 m
éc

an
iq

ue
s 

pa
rt

ic
ul

ie
rs

? 
(p

ol
lu

an
t, 

te
m

pé
ra

tu
re

,
H

R
, r

ég
ul

at
io

n,
 e

au
)

Pl
om

be
rie

 v
isi

bl
e 

au
-d

es
su

s 
de

 v
ot

re
 t

êt
e,

 s
ur

 le
s 

m
ur

s, 
pr

ès
du

 so
l? 

(e
au

)
C

an
al

is
at

io
ns

 
au

 
so

l, 
em

pl
ac

em
en

t, 
so

up
ap

e 
d’

ar
rê

t,
co

nd
iti

on
? (

ea
u,

 d
ra

in
ag

e,
 e

t s
éc

ur
ité

)
Sy

st
èm

es
 d

’é
cl

ai
ra

ge
 é

le
ct

riq
ue

, t
yp

es
 d

e 
la

m
pe

s, 
m

oy
en

ne
de

s n
iv

ea
ux

 d
’é

cl
ai

re
m

en
t, 

m
ax

im
um

?
Q

ue
lle

s 
po

rt
es

 
et

 
qu

el
le

s 
fe

nê
tr

es
 

ob
se

rv
ée

s 
lo

rs
 

de
l’i

ns
pe

ct
io

n 
du

 b
ât

im
en

t 
so

nt
 p

ré
se

nt
es

 d
an

s 
ce

tt
e 

pi
èc

e
?

(c
ap

ac
ité

 à
 b

lo
qu

er
 to

us
 le

s a
ge

nt
s)

M
at

ér
ia

ux
 d

es
 m

ur
s, 

in
te

rs
tic

es
, q

ua
lit

é 
de

 la
 c

on
st

ru
ct

io
n?

(c
ap

ac
ité

 à
 b

lo
qu

er
 to

us
 le

s a
ge

nt
s)

Au
tr

es
 a

lé
as

 é
vi

de
nt

s l
ié

s à
 la

 p
iè

ce
?

In
st

al
la

ti
on

s 
M

ar
ch

ez
 e

t 
id

en
tif

ie
z 

le
s 

di
ve

rs
 t

yp
es

 d
’in

st
al

la
tio

ns
 d

an
s

ch
aq

ue
 p

iè
ce

 (
ar

m
oi

re
s, 

vi
tr

in
es

, 
ét

ag
èr

es
, 

ba
rr

iè
re

s 
po

ur
 l

es
vi

sit
eu

rs
). 

Pr
en

ez
 n

ot
e 

du
 n

om
br

e 
de

 c
ha

qu
e 

ty
pe

 d
an

s c
ha

qu
e

pi
èc

e.
 

Il 
n’

es
t 

pa
s 

né
ce

ss
ai

re
 

de
 

sé
pa

re
r 

de
s 

in
st

al
la

tio
ns

sim
ila

ire
s à

 m
oi

ns
 q

ue
 la

 d
iff

ér
en

ce
 a

it 
un

 se
ns

 p
ou

r l
e 

ris
qu

e.
Ph

ot
os

: 
au

 m
oi

ns
 u

ne
 p

ho
to

gr
ap

hi
e 

gé
né

ra
le

 d
e 

ch
aq

ue
ty

pe
 d

’in
st

al
la

tio
n 

et
 q

ue
lq

ue
s 

gr
os

 p
la

ns
 d

e 
la

 c
on

st
ru

ct
io

n,
de

s 
se

rr
ur

es
, d

es
 i

nt
er

st
ic

es
, d

’e
xe

m
pl

es
 d

e 
dé

té
rio

ra
tio

ns
 o

u
au

tr
es

 a
sp

ec
ts

 in
té

re
ss

an
ts

.
D

on
né

es
 à

 c
ol

le
ct

er
:

M
at

ér
ia

ux
 d

e 
co

ns
tr

uc
tio

n,
 d

u 
vi

tr
ag

e?
 (

ca
pa

ci
té

 à
 b

lo
qu

er
le

s a
ge

nt
s, 

le
s s

ou
rc

es
 d

e 
po

llu
an

ts
)

Q
ua

lit
é 

et
 c

on
di

tio
n,

 in
te

rst
ice

s? 
(c

ap
ac

ité
 à

 b
lo

qu
er

 le
s a

ge
nt

s)
D

isp
os

iti
fs

 d
e 

sé
cu

rit
é,

 se
rr

ur
es

?
C

ap
ac

ité
 à

 fa
ire

 s’
éc

ou
le

r l
’e

au
?

St
ab

ili
té

 c
on

tr
e 

le
s b

as
cu

le
m

en
ts

, l
es

 e
ffo

nd
re

m
en

ts
? (

fo
rc

es
ph

ys
iq

ue
s, 

va
nd

al
ism

e)
In

sta
lla

tio
ns

 p
ou

r l
’éc

lai
ra

ge
, t

yp
e d

e l
am

pe
s, 

ni
ve

au
x d

’éc
lai

re
m

en
t,

fil
tre

s 
d’

ul
tra

vi
ol

et
s, 

qu
ali

té
, 

co
nd

iti
on

? 
(u

ltr
av

io
let

s, 
lu

m
ièr

e,
te

m
pé

ra
tu

re
s e

t h
um

id
ité

 co
nt

re
-in

di
qu

ée
s, 

feu
)

Au
tr

es
 d

isp
os

iti
fs 

de
 ré

gu
la

tio
n 

de
 l’

hu
m

id
ité

, d
es

 p
ol

lu
an

ts
?

Au
tr

es
 a

lé
as

 é
vi

de
nt

s l
ié

s a
ux

 in
st

al
la

tio
ns

?
C

ol
le

ct
io

ns
, s

up
po

rt
s 

et
 e

m
ba

lla
ge

M
ar

ch
ez

. A
 ce

 p
oi

nt
 d

e l
’in

sp
ec

tio
n,

 le
s c

ol
lec

tio
ns

 au
ro

nt
 ét

é o
bs

er
vé

es
à p

lu
sie

ur
s r

ep
ris

es
 lo

rs 
de

 l’
ex

am
en

 d
es

 p
ièc

es
 et

 d
es

 in
sta

lla
tio

ns
. I

l e
st

m
ain

te
na

nt
 t

em
ps

 d
e 

ré
flé

ch
ir 

à 
co

m
m

en
t 

in
sp

ec
te

r 
les

 c
ol

lec
tio

ns
,

leu
rs 

su
pp

or
ts 

et
 le

ur
 em

ba
lla

ge
. L

e b
ut

 d
e l

’in
sp

ec
tio

n 
de

s c
ol

lec
tio

ns
n’e

st 
pa

s 
d’

av
oi

r 
un

e 
vu

e 
dé

ta
ill

ée
 d

e 
ch

aq
ue

 o
bj

et
. 

C’
es

t 
un

 d
es

ob
jec

tif
s d

’u
n 

bo
n 

in
ve

nt
air

e. 
Le

 b
ut

 e
st 

de
 d

éc
ou

vr
ir 

la 
co

m
bi

na
iso

n
ac

tu
ell

e 
de

s r
isq

ue
s. 

Ce
rta

in
es

 o
bs

er
va

tio
ns

 p
eu

ve
nt

 c
on

ce
rn

er
 to

ut
es

les
 c

ol
lec

tio
ns

; 
d’

au
tre

s 
ob

se
rv

at
io

ns
 p

eu
ve

nt
 c

on
ce

rn
er

 u
n 

se
ul

ar
te

fac
t, 

m
ais

 se
ul

em
en

t s
i c

’es
t t

rè
s i

m
po

rta
nt

. 
Ph

ot
os

: 
de

s 
ph

ot
og

ra
ph

ie
s 

se
ro

nt
 m

ai
nt

en
an

t 
pr

ise
s 

po
ur

ch
aq

ue
 o

bs
er

va
tio

n.
D

on
né

es
 à

 c
ol

le
ct

er
:

Ty
pe

 d
e 

su
pp

or
t, 

m
at

ér
ia

ux
, q

ua
lit

é,
 s

ur
 q

ue
lle

 p
ro

po
rt

io
n

de
 la

 c
ol

le
ct

io
n?

 (f
or

ce
s p

hy
siq

ue
s, 

po
llu

an
ts

)
Ty

pe
 d

’em
ba

lla
ge

, m
at

ér
ia

ux
, s

up
po

rts
, s

ur
 q

ue
lle

 p
ro

po
rti

on
 d

e
la 

co
lle

ct
io

n?
 (

ca
pa

cit
é 

à 
bl

oq
ue

r 
be

au
co

up
 d

’ag
en

ts,
 s

ou
rc

e 
de

po
llu

an
ts)

En
fin

, 
trè

s 
im

po
rta

nt
: 

qu
ell

es
 c

ol
lec

tio
ns

 s
e 

tro
uv

en
t 

da
ns

ch
ac

un
 d

es
 e

ns
em

bl
es

 g
ig

og
ne

s
(b

ât
im

en
t, 

pi
èc

e, 
in

sta
lla

tio
n,

su
pp

or
t 

et
 e

m
ba

lla
ge

) 
ou

 s
ur

 l
e 

so
l, 

à 
l’e

xt
ér

ie
ur

, 
et

c.
? 

C
es

do
nn

ée
s 

as
so

ci
ée

s 
au

x 
do

nn
ée

s 
in

vi
sib

le
s 

de
 

l’A
nn

ex
e 

2,
pe

rm
et

tro
nt

 l’
id

en
tif

ic
at

io
n 

et
 l’

es
tim

at
io

n 
de

s r
isq

ue
s a

in
si 

qu
’à 

la
pr

op
os

iti
on

 d
e 

m
es

ur
es

 p
ou

r 
am

éli
or

er
 la

 s
itu

at
io

n.
 C

e 
m

od
èle

C
o

m
m

en
t 

gé
re

r 
u

n
 m

u
sé

e 
: 

M
an

u
el

 p
ra

ti
q

u
e 

P
ré

se
rv

at
io

n
 d

es
 c

ol
le

ct
io

n
s

F
2
-
I
C
O
M
 
 
2
3
/
3
/
0
6
 
 
8
:
2
1
 
p
m
 
 
P
a
g
e
 
8
7

26/27



d’
in

sp
ec

tio
n 

sy
st

ém
at

iq
ue

 p
er

m
et

 d
e 

co
lle

ct
er

 d
es

 d
on

né
es

po
sit

iv
es

 e
t n

ég
at

iv
es

 p
ou

r l
’es

tim
at

io
n 

de
 to

us
 le

s r
isq

ue
s, 

fa
ib

les
ou

 é
lev

és
. 

O
n 

pe
ut

 f
ai

re
 d

iff
ér

em
m

en
t, 

co
m

m
e 

de
 n

om
br

eu
x

in
sp

ec
te

ur
s 

ch
ev

ro
nn

és
, 

et
 c

ho
isi

r 
de

 c
ol

lec
te

r 
un

iq
ue

m
en

t 
de

s
do

nn
ée

s 
po

ur
 e

sti
m

er
 le

s 
ris

qu
es

 s
ig

ni
fic

at
ifs

. M
ie

ux
 v

au
t r

en
dr

e
co

m
pt

e 
de

s 
do

nn
ée

s 
po

sit
iv

es
 d

e 
l’i

ns
pe

ct
io

n 
sa

ns
 e

sti
m

er
 l

es
ris

qu
es

 
(p

ar
 

ex
em

pl
e,

 
le

s 
or

du
re

s 
m

én
ag

èr
es

 
so

nt
 

je
té

es
qu

ot
id

ie
nn

em
en

t à
 3

0m
 d

u 
bâ

tim
en

t) 
m

êm
e 

si 
le 

ra
pp

or
t r

elè
ve

ai
lle

ur
s u

n 
ris

qu
e 

sig
ni

fic
at

if 
(a

pr
ès

 d
eu

x 
se

m
ai

ne
s d

’o
bs

er
va

tio
n,

un
 g

ra
nd

 n
om

br
e 

d’
in

se
ct

es
 o

nt
 é

té
 re

lev
és

 su
r l

es
 p

iè
ge

s a
dh

és
ifs

da
ns

 l
es

 s
all

es
 d

es
 c

ol
lec

tio
ns

 e
t 

leu
r 

pr
és

en
ce

 a
 n

et
te

m
en

t
au

gm
en

té
 su

r l
e m

ur
 p

rè
s d

e l
a z

on
e d

es
 re

pa
s. 

C
es

 in
se

ct
es

 n
e s

on
t

he
ur

eu
se

m
en

t p
as

 d
es

 m
ite

s m
ai

s i
l y

 a
 u

ne
 fo

rte
 p

ro
ba

bi
lit

é 
po

ur
qu

e l
es

 co
lle

ct
io

ns
 d

e t
ex

til
es

 d
ire

ct
em

en
t e

xp
os

ée
s s

oi
en

t i
nf

es
té

es
pa

r d
es

 m
ite

s d
an

s q
ue

lq
ue

s a
nn

ée
s).

C
o

m
m

en
t 

gé
re

r 
u

n
 m

u
sé

e 
: 

M
an

u
el

 p
ra

ti
q

u
e 

P
ré

se
rv

at
io

n
 d

es
 c

ol
le

ct
io

n
s

F
2
-
I
C
O
M
 
 
2
3
/
3
/
0
6
 
 
8
:
2
1
 
p
m
 
 
P
a
g
e
 
8
8

[..
.]

27/27


	Doc 3.pdf
	Patrimoines et conservation préventive, pratiques comparées et nouveaux enjeux

	Doc 4.pdf
	Table des matières
	Doc 4.pdf
	Table des matières





